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NS 
he L’IVROGNERIE.Llo Manque de Sommeil

Envole des milliers de personnes, chaque 
année, dans les hospices d'aliénés; et 
les médecins disent que cette affliction 
augmente d'nne manière alarmante. Les 
remèdes ordinaires, qui peuvent tem- 
porairement soulager, peuvent pareil- 
lement faire plus de mal que de bien. 
Ce qu'il faut est un Altératif et une 
Composition pour Purifier le Sang. La 
Salsepareille d'Ayer est incompara- 
bloment la meilleure. Elle corrige dans 
la circulation ces désordres qui sont la 
cause de l'insomnie, augmente la vitalité 
et restaure le système nerveux à une 
condition de bonne santé.

Le Rev. T. G. A. Coté, agent de la 
"Mass. Home Missionary Society,” écrit 
que son estomac était en désordre, son 
sommeil très souvent agité et son sang 
manifestement impur; mais qu'une 
guérison parfaite avait été obtenue par 
l'usage de la Salsepareille d'Ayer.

Frederic W. Pratt, 424 Washington 
street, Boston, écrit : "Ma fille était 
abattue avec une débilité nerveuse. La 
Salsepareille d'Ayer l'a remise en bonne 
santé."

Consécration de Mgr Emard.ADRESSES D'AFFAIRES aux autres, il saisira dans un som- 
bre désespoir l'arme du suicide dont

ADRESSES D'AFFAIRES

SES PLAIES ET SES RAVAGES.

(Suite.)
30 Remarquons qu'il n'est pas seu- 

lement ici question des heures de 
ces orgies ou, dans la fièvre et le 
délire de l'ivresse, les cheveux épars, 
les yeux malades, la langue embar- 
rassée, les pas errants à l'aventure, 
l'i tempérant ressemble à quelque 
chose qui n'a plus de nom dans au- 
cune langue, n'étant ni un homme ni 
même une brute, puisque celle-ci, 
bien autrement sage, sait s’arrêter 
à la limite de ses besoins ; nous ne 
voulons pas parler non plus de ces 
moments où dans le paroxysme de 
ses excès, c'est un lion déchaîné ou 
un loup rugissant qui menace de 
tout dévorer, faisant fuir tout ce qui 
l’environne et menaçant de ses fu- 
reurs une femme et 'des enfants 
craintifs. Quelle monstruosité dans 
la mature qu'un homme de ce genre ; 
affaissé sous le poids del'ivresse,em 
pruntant à tout hasard le premier 
appui venu, il n'a plus, cet être re-

il se fera comme une clef pour s'ou - 1 
vrir l'abîme éternel. Voilà, n'est il est en fête.
pas vrai, où trop fréquemment vient ' remplit les rues. Toute la popula- 
aboutir le vice dont nous parlons, tion et un concours considérable d'é- 
après avoir traîné après lui, pendant trangers venus de partout prennent 
toute une existence, la longuechaîne part a la réjouissance. Le diocèse 
de la misère et le poids de l'infamie, de Valleyfield acclame avec bonheur

O jeune homme ! toi dont l'ame me son premier évêque. Il le reçoit 
séduit et dont les espérances mechar- comme un pasteur bien aimé dont 
ment, mais aussi toi dont l'inexpé- il connaît la vertu, la science et le 
rience égale les illusions, veux-tu zèle a postolique.
faire l'apprentissage d'une vie cou- A l'arrivée du train, toute la foule 
ronnée de paix, d'honneur et d féli- se rendit à la gare et reçut Mgr 
cité ? Sache tremper ton âme aux Emard et les illustres prélats qui 
sources vives des vertus austères du l'accompagnaient au milieu des vi- 
christianisme. La maxime ancienne vats et des acclamations. L'on se

VALLEYFIELD, 10.—Toute la ville 
Une foule immense

ien ! Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

ix av-il 1877,

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

frein a s'e hicc-Gi.bert, Grsnd'rue.
Résid nce —Hôt I Weldon, 01 on le trouve 

ra 'a nu L.

UNION HOTEL,
O. a. LÉGER , PLOPRIATAIRE,

Main Street, Moncton, N.C.
Accommodation de première classe pour les 

vayagears. Bonne écurie Prix modérés.
Fabricant de Voda Water et Gioer Ale-

ES,
. 3 Juil-

Z. M. LEGER, 
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand'Rue, MONCTON.

Assortiment varié et complet de Montr-s..
Horloges, Pendules, Bijouter er, et, Mpé. 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et ponctualité

Le tout a bas prix. Use visite respectueuse- 
ment sollicitée.

• aux

3 aout

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill,
L. R. C. P., I ondon.

Bureau de feu le. Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

-nseigne- 
.sle plus 

IFIQUE

LIGNE 
os les at- 

LRSON, 
n. Pass., 

N. B.

était que, pour bien vivre, il fallait forma en unelongue procession, dans 
souffrir et s'abstenir, et moi je le ré : laquelle on remarquait les membres 
pète avec toute l'autorité de mon de la S bciété St Baptiste, de l’Union 
Dieu: Si tu veux mener une vie sa- St Joseph, de la Société des Artisans-St Joseph, de la Société des Artisans- 

Canadiens français, les élèves des 
Frères, les membres des différentes

ge, avant tout, fuis la vie molle de 
l'intempérance ; car la sagesse n'est 
pas conciliable avec elle : Necinveni- 
tur in terra suaviter viventium.

Oh ! que jamais tu ne me dise 4 que, 
pour aller au cabaret, tu n'es pas 
pour cela livré à l'habitude de l'ivro 
gnerie: car combien à ton âge qui, 
après en avoir dit autant, sont deve 
nus esclaves de ce vice honteux, le 
scandale de leur paroisse et la déso 
lation de toute une famille. Mais ce 
n'est point encore assez que là pas 
sion dont nous parlons fasse perdre 
à l'homme ce dont il se glorifie le 
plus, sa liberté; elle fait encore tom- 
ber de son front la conronne de son 
honneur, en lui faisant perdre toute 
pudeur et toute moralité.

"JEAN PIERRE."

SHEDIAC, N. B.
24 oct 88. Agence d'Assurance Generale 

Compagnies d'Assurance contre les Acci- 
Dr ED. T. GAUDET, dents, sur la Vie et contre le Feu

représentées

Aassociations de la ville.
Les évêques qui assistaient à la cé- 

rémonie sont NN. SS. Fabre, Racine, 
Moreau et Walsh. Il y avait aussi 
au moins 150 prêtres.

S. G. Mgr Fabre prit place au siè- 
ge pontifical, entouré de tous les di- 
gnitaires ecclésiastiques présents.

Après lecture, par M. l'abbé Ar- 
chambanit, de l'archevêché de Mon- 
tréal, du décret papal constituant le 
nouvel évêché de Valleyfield. M. 
Sullivan, maire de Valleyfield, au 
milieu du silence religieux de l'im- 
mense assemblée qui remplissait l'é- 
glise, lut à Mgr Emard, en frangais, 
une adressé de bienvenue, lui expri- 
mait, au nom de tous ses concito- 
yens, protestants comme catholiques, 
la joie de tout le diocèse, l'amour et 
la vénération qu'on portait au nou- 
veau prélat et la reconnaissance que 
la population portait au Souverain 
Pontife, qui a appelé au trône épis- 
copal un aussi digne ministre de 
Dieu.

Mgr Emard répondit, en français 
d'abord, puis en anglais avec l'élo- 
quence que chacun reconnaît au vé- 
nérable évêque.

Il remercia ses diocésains de leurs 
bons sentiments et dit en substance 
qu'il voulait être pour son diocèse, 
citoyen et évêque.

Comme citoyen, il travaillerait 
avec toute l'énergie dont il est capa- 
ble au progrès matériel et moral du 
diocèse, à développer ses ressources, 
à accroître sa prospérité, à la rendre 
heureux et riche.

Comme évêque, il s'appliquerait à 
faire le bonheur de ses ouailles, à

William F. Bowker, Erie, Pa., a été 
guéri de son état nerveux et de son in- 
somnie en prenant de la Salsepareille 
d'Ayer environ deux mois, et pendant 
en temps, son poids a augmenté de plus 
ce vingt livres.

Ayer's Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les Pharma- 
ciens. Prix $1; six flacons, $5.

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l'œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIEUEGIEN,

ARICHAT, ---------CAP-BRETON
Consultation a toute heure du jour et de is 

nuit.

P94S
Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton. poussant et repoussé de tout ce qui 

existe, pour cacher sa honte que le 
réduit obscur d'un bouge ignoble. 
Mais ce que nous voulons signaler, 
c'est cet état habituel d'abrutisse- 
ment et de dégradation dans lequel 
finit, peu à peu, par tomber celui qui 

-se rend esclave de cette triste pas- 
sion. C’est un adage que plus une 
chose est excellente, plus l'abus 
qu'on en fait, en la corrompant, est 
|détestable: corruptia optimi pessima.
Or, la raison, ce céleste flambeau qui 

nous rapproche de la divinité en 
1 nous élevant, par nos pensées, jus- 
qu'au sein de Dieu même, ne tarde 

pas à perdre, dans les lourdes va- 
peurs de cet ignoble sensualisme.

Propriétés de Fermes assurées 
à bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc 79.

Compagnie d'Assurance Enigelle sur la 
Vie, Festaric.

009

AVERTISSEMENT
Dspot au gouvernement federal 

$100,000 CHAQUE PALETTE DU13 
)P 
89805

Dr E. H. LECER, 
MEDECIN ET CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai à l'hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tous les jeudis, pour consultations.
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Aunes Revenu Actifs en force 
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1822 .......10,304 49
1874 ...... 80,218 66
1 76 .......38,794 30

12,246 00
38,721 00
81,105 00

142,619 00
227,424 00
427,429 00
652,661 00
909,189 73

NOTES AGRICOLES.856,500 00
1,634,156 00
1,885,311 00
3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,603,543 00

1878 ...... 58,163 63
1880. .......82,826 35
1882 .....163,370 23

EST MARQUÉE Un cheval de ferme doit être actif 
et intelligent, ceux qui n'ont pas cas 
deux qualités ne sont pas des ani 
maux qui conviennent à un cultiva- 
teur intelligent.

On ne saurait commencer trop tôt 
à faire l'éducation d'un poulain. 
Plus on le prend jeune pour l'instrui- 
re, mieux on y réussit. Dès les pre- 
miers jours de son existence il faut 
l'habituer à la compagnie des hom 
mes et à ne pas se sauver à l'appro 
che d'un être humain. Pour cela, il 
faut le flatter et lui donner toute sor 
te de marque d'affection. Un pou 
lain qui a été élevé de cette manière 
se laisse plus tard mettre la bride et 
le harnais sans faire la moindre ré- 
sistance.

tout ce qu'elle a de perspicacité, de 
sagacité et de pénétration. C'est une 
atmosphère épaisse dans laquelle 
|l'intelligence s'obscurcit, le jugement 

• devient moins certain, le cœur s'af- 
fadit, et enfin où toutes les puissan-

Dr. THOS.J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

1884. .......250,939 68
1886 .......313,000 00
1888. .......393,075 04 1,318,853 23 12,041,914 00
1889 .......448,900 60 1,488,167 00 13,127,400 00
1890. .......489,858 30 1,711,686 08 13,810,800 00
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En Lettres Bronzees. ces de l'esprit s'émoussent et se rui- 
onTinent. L'âme elle-même, à force de 

ATI A se mettre à la remorque des grossiè-Nul Autre N AST 11 res satisfactions qui la flattent ne tar- 
Tntt Ti0t __IMI de pas à devenir instinct. "On ado

0
ad 008 EA. Girouard. A gent.

Boîte 118, Moreton, N. B
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit, —20 n ai 89

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etata-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

4SSURANCE

IEVIENS DE DCCEVAID receque l'on aime, "a dit quelque JL VICIVO VL DECEYUin part saint Augustin, et c'est ainsi que 
UNE GRANDE QUANTITÉ DE cette âme laissera volontiers descen- 

Burdock Blood Bitters dre son adoration jusqu'à l'ignomi- 
nie de ceux dont parle l'Apôtre 

Paine's Celer Compound quand il dit qu'ils ont fait leur Dieu Dr Fowler's Ext Wild de leur ventre: Quorum Deus venter 
Freeman's Worm Powders, est. Après cela, qu'un jour ou l'au- 

Saicale tre ou vienne essayer de réveiller en 
Seigel's Pills. yup, elles les grandes idées de vertu, de 
Seigel 8 bulls, Castoria, G50. devoir, de dévouement et de reli-

EN VENTE CHEZ gion; on remarquera avec effroi
W.B. DEACON, Droguiste qu'elle a perdu l'intelligence de ces 

shétino. « sont 18. Igrandes choses, et qu'à leur endroit, 
ce n'est plus que l'insensibilité gla- 
ciale du cadavre : Homo cum in ho-

Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D'ASSURANCE, 

DUPUIS' CORNER, - N. B.
smon

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d'assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le fea. Frend lus risques aux : 
plus bas prix et aux conditi ns les plus avan- 
tageuses Pas un homme éclairé, acjourd'hui 
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
sa famille, co aire le feu, les accidents, la men- 
dicité—ce qu'on peut faire en prenant une po-

as ad 
. [ La

SAON

Il y a bien des raisons pour les- 
quelles un cheval doit être étrillé ré 
gulièrement. Un homme qui se res- 
pecte ne néglige jamais de prendre 
son bain, ou au moins de se laver. 
Lorsqu'il ne le fait pas, il devient un 
tout autre homme, à la fois au point 
de vue moral et au point de vue phy- 
sique. Si un homme reste longtemps 
sans se baigner, comme cela arrive à 
ceux qui sont en captivité, la mal- 
propreté est alors cause que l'esprit 
et le cœur s'émoussent, que les for- 
ces s'épuisent et que le respect de 
soi-même disparaiît.

Le même phénomère se produit 
chez un cheval qu'on n'étrille pas; 
car c'est surtout par propreté qu'on 
donne de l'étrille à son cheval. De 
plus, quand on l'étrille comme il 
faut, le cheval conserve mieux son 
humeur vive et son feu, ainsi que sa 
belle apparence.

Généralement on engage un hom- 
me pour étriller les chevaux ; mais il 
y a un avantage à faire cette opéra 
tion soi-même. Quand le maître

maintenir entre elles la paix, l'union 
et l'amitié, donnant à tous, sans dis- 
tinction de nationalité et dé race, 
son travail et see efforts comprenant 
que l'évélue doit être tout à tous, et 
que la mission de l'Eglise est une 
mission de prix et d'harmonie.

Après cette démonstration, l'on se 
sépara pour se préparer aux fêtes de 
demain et admirer la magnifique il- 
lumination de la ville.

7 Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

HUN. I ASCAL POIRIER, 
Sénateur.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B. lice d'assurance. 1 mai 92-ac.

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
On collects escomptes avec expédition et on 

ransige avec ponctua ité toute affaire contée. 
27 mars 188 .

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloe-Record (en haut) vis-a-vis le bureau de

OTI CHAUX ! nore esset non intellexit. Elle est mar- 
|quée au front du stigmate de la bête, 
et elle porte en elle-même des avilis- 
sements que celle-ci ne connaît mê- 

me pas : Comparatus est jumentis in- 
sipientibus et factus est similis illis. 
Mais poursuivons.

40 Cette âme perd, en outre, sa li- 
berté dans le plus humiliant de tous 
les esclavages. Sans doute, c'est le 
|propre de toutes nos passions d'en- 
gager insensiblement notre volonté 
par les appas qu'elles lui présentent 
|pour en avoir plus facilement raison 
et la mieux assujettir ; mais je n'en 
connais aucune dont la tyrannie soit 
plus impérieuse et le despotisme 
plus absolu que celle de l'intempé- 
rance. La coupe en est pleine de dé- 
lices et séduit le palais par la liqueur 

qu'elle renferme ; mais, dit l'Esprit 
Saint, il arrive que prise avec excès, 
cette liqueur devient un poison d'au- 
tant plus dangereux que la séduction 
en est plus grande: Ingreditur blan- 
de, et in novissimo mor debit ut coluber, 
et c'est cette séduction qui, de sim- 
plement agréable, devient peu à peu 
invincible, en s'imposant à nous com- 
me nécessité. Pour nous en convain- 
cre, appelons en à l'expérience de 
tous les jours. Certes, elle parle as- 
sez haut! Considérons cet homme 
sous l'empire de sa passion, comme 
tout s'use et s'altère en lui ! Chaque 

jour son visage porte les signes d'un 
feu intérieur qui peu à peu mine la 
vigueur de son tempérament. Quel- 
ques années se sont passées, et ses 
amis eux -mêmes ne le reconnaissent 
plus. Pénétrons dans l'âme de ce 
débauché et nous y découvrirons le 
mystère : le vice de l'ivrognerie y 
règne comme un maître cruel et la 
tue lentement.

Quelle étrange servitude 1 Bien des 
fois, peut-être, ce malheureux aurait 
voulu reculer ou se tenir ferme sur 
la pente qui l'entraîne pour revenir à 
une vie meilleure et plus rangée; 
mais chaque fois que sa passion l'a 
emporté, sa faiblesse ne lui ayant 
pas permis autre chose que des es- 
sais toujours infructueux et d'inces- 
sants naufrages. Alors que reste-t- 
il à cet esclave d'une passion qu'il ne 
peut pas vaincre? Souvent dégoûté 
de tout, blasé sur tout, incapable de 
tout, incapable de tout, honni de ses| 
semblables, à charge à lui-même et

Depuis que j'ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m'a- 
perçois que les commandes angmententrapide. 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 

de chambre à coucher, etc.
Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 

ibérales.
Je prendrai en échange de marchandises 

3,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

PARLEMENT FEDERAL
-N 

ad 
. NA INT 
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ABNER SMITH. Ottawa, 13.
En réponse à M. Choquette, sir 

John Thompson a dit, cette après- 
midi, que le gouvernement savait 
qu'il s'était écoulé. plus de douze 
mois entre les deux dernières 868- 
sions de la législature de Québec, 
mais qu'il n'y avait eu aucune cor- 
respondance à ce sujet entre le gou- 
vernement et le lieutenant gouver- 
neur.

La Chambre s'est ensuite formée 
en comité sur le bill de refonte de la 
loi criminelle. A certains moments 
il y avait tout au plus vingt députés 
dans la chambre. La discussion sur 
ce bill n'offre que peu d'intérêt et la 
chaleur est suffoquante.

A six heures la séance est levée.
A la séance du soir, la Chambre a 

repris la discussion sur le bill de re- 
distribution.

M. Somerville a condamné le bill 
et montré, comme M. Davin, des car- 
tes aux dessins excentriques repré- 
sentant les nouveaux comtés.

M. Somerville a terminé en propo- 
sant que la deuxième lecture du bill 
n'ait pas lieu parce que la redistribu- 
tion des sièges aurait dû être limitée 
aux provinces où elle était rendue 
nécessaire par le recensement.

M. Allan (South Essex) et Dawson 
(Addington) ont appuyé l'amende- 
ment.X

A onze heures et quart, M. Mills a 
proposé l'ajournement du débat et la 
Chambre s'est ajournée.

Ottawa, 14 juin.
La discussion a été reprise par M. 

Mille, sur le bill de redistribution.
M. Mills étudie l'objection consti- 

tutionnelle soulevée par M. Davies, 
et soutient que le parlement est obli- 
gé de suivre la lettre même de la 
constitution à propos de la redistri- 
bution des sièges. Il n'approuve pas 
l'idée de donner aux villes toute la

90 une. 77

poste. Main Street.

spéciale donnée à la collection des A. M LEGER, 
HOBLOGEE et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. s.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d'o- 

reilles. Lunettes, &c.

Attention
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. J'ai 2,000 boisseaux d'avoine de semence à 

vendre à bien bas prix, ainsi que de la graine 
de mil et de trèfis.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 12 mai 1892.
UN GROS STOCK DE FER ET D'ACIER 

AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ
PAS DE VENIR VOIR.

c. C. HAMILTON.
Shédiac, 22 août 1891.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NU: VEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS.
FERRONNERIES, Éty 

RICHIBOUCTOU, N. B.

|3 Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCAT8, 

SOLLICITEURS, NOTALEES PUELIOS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
BON. DANIEL L. HANINGTON, 4 C., 

MASINEZ G. TEED. 
19 tévrier 79.

ARTH. N. CHARTERS, 
AVOCAT,

BROWN'S BLOCK, — MAIN ST., 

MONCTON, N. B.
9 ------

Emprunts négociés et comptes collectés. 
.4 sept, 90 •

étrille son cheval lui-même, il gagne 
sa confiance et son affection. Tous 
les animaux domestiques, depuis le 
serin jusqu'au cheval, aiment à se 
faire frotter la tête; quand vous bros- 
sez doucement la tête du cheval, 
vous le voyez s'appuyer la tête sur 
sa crêche et fermer les yeux à la ma- 
nière d'un animal qui est content.

Souvent celui qui étrille un cheval 
manque de soins et fait mal à son 
animal en passant l'étrille durement 
sur les parties osseuses, sur les oreil 
les et sur les yeux.

Un cheval qu'on étrille de cette fa- 
çon se défie de la main de l'homme 
et s'empresse de lever la tête très 
haute dès qu'il sent l'étrille. C’est: 
quand on vient pour lui mettre la 
bride qu'on souffre le plus de cette 
mauvaise habitude.

Celui qui veut conquérir l'affec 
tion de son cheval doit lui brosser la 
tête avec une brosse assez raide, mais 
pas trop raide, brossant vigoureuse- 
ment autour de la gueule. Ce bros- 
sage doit être fait avec beaucoup de 
soins. ,

Le corps de l'animal doit être étril- 
lé avec l'étrille métallique, ou avec 
une brosse raide, de façon à enleveri 
toute la poussière. Quand le cheval| 
a été bien étrillé, il a le poil lisse et I 
luisant et, comme dit un anglais, il 
se trouve bien comme un homme qui 
sort de la boutique de son barbier.

AES
Amps 
3boëte de 

livré à 
2ippagan, 
.Y. 
N.B

Avis de Dissolution.
La société existant entre les soussignés sous 

le nom de Dickie Frères vient d'être dissoute 
de consentement mutuel. CLAYTON K. DIC- 
KIE se retire de la société, et à l'avenir les af- 
faires seront faites par CHARLES A. DICKIE 
sous son nom et au même magasin.

Nous saisissons cette occasion de remercier 
nos pratiques du patronage libéral que nous 
avons reçu par le passé et nous sollicitons la 
même faveur pour notre successeur. Toutes 
les personnes endettées à la ci-devant société 
sont pr ées de payées sans retard. Les livres 
resteront pendant trois mois au bureau de 
Charles A. Dickie.

CHARLES A. DICKIE, 
CLAYTON K. DICKIE.

Shédiac, 1er mars 1892.—3mp

Arsortiment toujours au complet. Importa- 
tions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactite- 
d Le pub te sel et sur trouvera son profit a 
venir exomi her les marchandises et s'informer 
d_____________________________________ 

CHAUSSURES!
CHAUSSURES!

Je viens d'acheter, des manufactures de 
Québec, un stock de banqueroute de $6,000, je 
suis en position de donner des avantages com- 
me il n'en a jamais été offert a Moncton.

Voici les prix de quelques-uns des articles: 
examinez-les, ami lecteur :

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbresiru tiers & d'ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.

.1

'-Union, 
blic que 

ension- 
'jamais, 

iétaire...
Ces arbres et plantes étant élevés dans notre 

climat, conviennent mieux à nos cultivateurs 
que les arbres importés. Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la première année sont rem- 
placés: gratis Toutes les commandes sont rem- 
plies avec ponctualité. —18 sept 89—la Regardez !

Regardez !
Je viens d'acheter la boutique de Photogra- 

phe de M. Cornez, et je suis maintenant en 
mesure de poser des portraits en Photographe 
et Tintype à la dernière mode; les prix sont 
modérés. J'invite tous de me donner.une vi- 
site dans mon nouvel établissement. 6

Je viens de recevoir aussi un assortiment de 
moulures pour Images, etc. Tout ouvrage est 
garanti à mes pratiques.

John P. Leger,
Artiste et Barbier.

VIS-A-VIS LA GARE, 
BOUCTOUCHE, - KENT, N. B.

Broganes pour hommes.. 
Bals•

« pour femmes ...

....50-
.....75cts
....75etskie. JACOB H. HEBERT, 

SHÉDIAC, N. B., 
FERD. S. CALLANT, 

GRANDE DIGUE, 
Encantears licenciés pour les comtés da West 
norland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des s o On pen our Sorre of s 
se chargeront de faire les annonces nécessaires.

-. —nos vaisou.ibles

Et toutes mes autres espèces de Chaussures 
sont a l'avenant !

Faites-moi l'honneur et à vous-même la jus- 
tice de venir voir. Vous aurez des barguines 
comme vous n'en avez jamais eu.

J'ai acheté cet immense stock à des prix 
ridiculement bas, et les chaussures ont été 
manufacturées pour cette année.

Et par manière de remerciement pour le 
public qui m'honore de son patronage je me 
propose de faire profiter mes pratiques da bas 
prix.

JOS. J. BOURGEOIS, 
230 MAIN STREET, — MONCTON.

Première porte à l'est du marché.

tRES)
E 
de voi- 
ne, 
-nce, :.Snre, &c 

/ 
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Minard's Liniment est le meilleur. représentation à laquelle leur popu-
Nor" Vous faut-il des chemises, des lation leur donnerait droit. Les 

collets, des faux-cols, des poignets ? grandes villes sont toujours ample- 
Venez voir chez O. M. MELANSON. ment représentées en parlement. Il

re Abonnez-vous sans délai au 
Moniteur Acadien.

%
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condamne le bill parce qu’il est con- 
traire aux précédents anglais, à la 
pratique suivie en Angleterre. Les 
lignes municipales des comtés ne de­
vraient pas être brisées. Il désap 
prouve complètement le bill parce 
qu’il est un attentat à la constitution 
et n’a en vue que d’obtenir un avan­
tage de parti. Le gouvernement au­
rait dû accepter l’idée d’une confé 
rence pour établir les bases et prin 
cipes du bill de redistribution. , 

M. Davies succède à M. Mills. Il 
étudie les effets du bill au sujet de 
l'Ile du Prince-Edouard. Il dit que 
dans la division que l’on a faite des 
comtés, dans cette île, le gouverne­
ment n'a eu en vue que de le chas- 
ser, lui et le député de Queens, du 
parlement. On a ajouté à son comté 
des électeurs conservateurs détachés 
des comtés voisins que l’on abandon­
ne aux libéraux, pour arriver au ré­
sultat en vue qui est d’élire dans l'île 
trois conservateurs et deux libéraux.

Le gouvernement n’a pas respecté
les limites municipales des comtés Nous venons de recevoir un char- 
et a parqué les libéraux dans deux mant pamphlet intitulé : "PANÉGY- 
circonscriptions et les conservateurs BIQUE DE l'abbé JEAN MANDÉ Si- 
dans trois. 1 , ion , . - GOGNE, missionnaire français à la BaieM. Macdonald, de l’île du Prince- Ste-Marie, depuis 1799 jusqu en 1844- 
Edouard, répond à M. Davies. Il dit Discours prononcé par le R. Ph. F. 
que les amis politiques de M. Davies Bourgeois, Eud., professeur au Col- 
ont fait un gerrymander bien plus lège Ste-Anne, N. E., le 19 mai 1892, 
accentué en faveur du parti libéral, lors de la translation des restes de 
dans la législature provinciale, avec l’abbé Sigogne sous le monument 
le résultat que ce parti a pu saisir le qui porte son nom, dans le parterre 
pouvoir par une voix de majorité et du Collège Ste Anne. » 
gouverner ainsi. La division actuel- Imprimé, sur beau papier, aux 

ateliers de L’Evangéline, cette bro­
chure de 36 pages devrait se trouver 
dans toutes les familles acadiennes.

M. l’abbé Bourgeois retrace dans 
ce style concis et charmant qui lui 
est propre la vie et les œuvres de l’a­
pôtre de la Baie Ste-Marie, et nous 
devons nos félicitations à l’auteur 
d’avoir eu l’heureuse idée de réunir 
en brochure ces pages éloquentes 
qu’il payait à la mémoire de ce grand 
prêtre français le jour de la transla­
tion de ses restes.

Nos meilleurs remerciments à l’au­
teur pour l’envoi d’un exemplaire.

Couvent Notre-Dame du Sacré- MroMuauusht Nollie Galliages, s Laura 
Cœur, St-Joseph, N. B. Traduction.—1er prix T. Sonier, 2e Lau-______ r ra McManuset N. Gaudet, 8e N. Gallagher 

DISTRIBUTION SOLENNELLE DES M Vocabulaires ler prix Laura McManus 
PRIX. et N We Galigher, 2e T. Sonier et Id.

AVIS DE L’ADMINISTRATION, n’était pas par là lésé. Ls devise des _____________________ Français de 1789 “Le droit d un ci- 
Dorénavant l’abonnement au MONITEUR toyen finit où le droit d’un autre ci- 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- toyen commence," était la sienne, vance, ou dans le premier mois, sera com- Cette politique, tout le monde l’ad- 
me suit :____________________________ mettra, je crois, a produit d’excel-
Dans les Clubs $1.25 par année lents résultats. Elle a surtout main-Hora les Clubs 2.00 " stenu l’union entre les divers éléments

* dont se compose notre population, 
Sur les adresses imprimées, nos abonnée et donné satisfaction à toutes les 

peuvent constater où ils en sont avec nous, classes de notre société.
Exemple : Je répète ici que M Landry a eu

• I ascal Léger 1300 la promesse d’une promotion, et je
Les chiffres qui suivent le nom indiquent crois que les documents dont je de- la datejusqu’à laquelle l’abonnement est mande la production établiront ce 

paye. Dans le cas ci-dessus, il y a un an fait.
arrérage. Comme je l’ai dit précéderament,

.............. .................................................il existe au Nouveau Brunswick un

Couronnes dhonneur. —Décernées aux LeB and, 3e V. Gaudet et Eugénie Comeau, 
demoiselles Ida LeBlane, Joséphine Fits- ! 4e Evangeline Gaudet et Albina Gaudet, 
gerald, Alviny Léger, Euphémie Richard, "------
Léonie Richard, Celina O’Keefie, Philomè- 
ne LeBlane.

Christian Doctrine.—let p Nellie Gal­
lagher, 2nd Josephine Fitzgerald, Selina 
O’Keeffe, Srd Margaret Kelly, Laura Mc-

Médaille d’or.—Offerte par le Très Rév.ri. - 
“ter. €m 

inte
ri em 
int

Manus.
C. Lefebvre, C. S. C., supérieur du collère | Catechism—1st p Fannie O'Keeffe, 2nd 
St-Joseph, N. B.—Décernée comme prix Eva Fitzgerald, 3rd Eilleen O’Keeffe.

1Id’excellence pour l’Instruction religieuse, Reading—1st p Nellie Gallagher, 2nd 
à Mlle Euphémie Richard. College Bridge. Margueret Kelly, 3rd Sylvia Chapman f 

Gold Meda'—Donated by Mrs. P. A. 2nd Div.—:1st p Laura McManus, Selin."
Landry, Dorchester, N. B —Awarded for O’Keeffe, 2nd Josephine Fitzgerald, Euphe- 
Proficiency in Music to Mise Nellie Galla- mie Richard, 3rd Leonie Bourque.
gher, Moucton, N. B. 3rd Div.—let Clementine LeBlanc, 2nd

Silver Medal—Donated by Sister M. Virgina Leger, 3rd Emerise Gaudet.
Cleophas, St-Joseph, N. B.—Awarded for | 4th Div.—1st Virginie Gaudet, 2nd Eu- 
Etiquette equally merited by Misses Ida génie Comeau, Albina Gaudet, 3rd Nellie 
LeBlanc and Josephine Fitzgerald. Gaudet, Evangéline Gaudet.

P grand mécontentement, tout près 
d’éclater en manifestations, chez une 
partie de la population ; mais le

CEgyci-mtort Nelle Gallagher, PR M et n CE: ME" 
réclame la nomination de 1 un des Dessin—ler prix Laura McManus, 2e Orthography—1st p Margaret Kelly, 2nd 
siens a la cour suprême,et le réclame Clémentine LeBlanc. i Nellie Gallagher, 3rd Sylvia Chapman,
du gouvernement libéral-conserva- Piano—1er prix Nellie Gallagher, 2e Ce- 2nd Div.—1st p L. McManus, Sylvia 
leur. Et voici pourquoi: Voue savez lina O’Keeffe, 3e Sylvie Chapman. O’Keeffe, 2ud Euphemie Richard, Jose-
tous comme moi que le choix des Deuxième division—1er prix Clémentine phine Fitzgerald, 3rd Mary Kerlin, L. Ri- 

juges et dea autres fonctionnaires LeBlanc, 2e Laura McManus, 3e Joséphine chard.
haut placés est l’affaire du gouverne: Fitzgerald. 3rd Div.-lat p Clementine LeBlanc,haut plac sest I afta et iverne- Ouvrage de Fantaisie—1er prix Sylvie 2nd E. Gaudet, 3rd Virgine Leger.
ment au pouvoir , et quil choisit Chapman, 2e Nellie Gallagher, 39 Celina 4th Div.—1st p Virginie Gaudet, 2nd 

|son personnel parmi ceux qui ont O’Keeffe et Adeline Belliveau, 4e Alvina Albina Gaudet, Eugénie Comeau, 3rd Ex­
bien mérité du pays, mais surtout Léger. " -’
du parti ; pourvu toutefois que le Couture unie—1er prix Ida LeBianc, 2e
candidat ait qualité à bien remplir Sylvie Chapman et Philomène LeBlanc, 3e 
l'emploi. Or, en jetant les yeux sur ‘ *ir-t- D.1:-

ligues du Nouveau Brunswick reeun. I Bourque.es Mathilde Babin, 2a Joséphine 
naissent tout de suite qu’ils n’ont 
guère de chances d’obtenir des libé­
raux la mesure de justice qu’ils sol­
licitent aujourd’hui, attendu que les 
Français appuient presque tous le 
parti conservateur. Il en a été ainsi

LE MONITEUR ACADIENP
SHÉDIAC, 21 JUIN 1892

SC 
PRI
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Ps
ilda Landry.

5th Div.— 1st pEva Fitzgerald, 2nd Fan- 
O’Keeffe, 3rd Eilleen O’Keeffe.

Writing—1st p Nellie Gallagher, 2od 
Sylvie Chapman, 3rd Margaret Kelly.

2nd Div.—1st p Selina O'Keeffe, Laura 
McManus, 2nd Josephine Fitzgerald, 3rd 
Mary Kerlin.

3rd Div.—1st p Fannie O'Keeffe, 2nd 
Eva Fitzgerald, 3rd Eilleen O'Keeffe.

Geography—1st p Sylvia Chapman, 2nd 
Margaret Kelly, 3rd Nellie Gallagher.

2nd Div.—let p Laura McManus Euphe­
mie Richard, 2nd Leonie Richard, Selina 
O'Keeffe, 3rd Josephine Fitzgerald, Alvina 
Leger.

3rd Div.—1st p Adeline Belliveau. 2nd 
C. LeBlanc, 3rd Emerise Gaudet, Vizine 
Leger.

Grammar and Analysis—1st p Margaret 
Kelly, 2nd Sylvia Chapman, 3rd Nellie 
Gallagher.

2nd Div.—Euphemie Richard, 2nd Leo­
nie Richard, 3rd Laura McManus, Selina 
O'Keeffe.

3rd Div.—1st p Clementine Lelanc, A. 
Belliveau, 2nd E. Gaudet, 3rd V. Leger.

4th Div.—1st p Philomene LeBlanc, Ida 
LeBlanc, 2nd Mathilda Babin, Joséphine 
Belliveau, 3rd Z. Gaudet.

Natural History —1st p Sylvia Chapman, 
2nd Nellie Gallagher, 3rd Margaret Kelly.

2nd Div.—1st p L. McManus, 2nd E. 
Richard, S. O’Keeffe, 3rd Leonie Richard, 
J. Filzgerald.

La grande question qui se pose 
devant tout le monde à l’heure qu’il 
est, c’est: où allons-nous acheter nos 
marchandises du printemps ?

Alvina Léger et Mathilde Babin, i Economie domestique—1er pr Léoniele résultat que ce parti a pu saisir le

En GrFitzgerald et Euphémie Richard, 3e Ida
LeBlanc et Alvina Léger.le proposée par le bill est la seule 

possible en vue d’égaliser la popula­
tion entre les cinq conscriptions de 
l’Ile du Prince-Edouard.

M. Yeo se plaint ensuite de la di 
vision que l’on a faite de son comté.

Après un discours de M. Perry con 
tre le bill, la Chambre rejette l’a- 
mendement de M. Somerville, par 59

Etiquette —1er pr Ida LeB anc et José-
CONTINUEZ : phine Fitzgerald, 2e Clémentine LeBlanc 

et Euphémie Richard, 3e Célina O’Keeffe 
et Alvina Léger.

Musique vocale—1er pr Euphémie Ri- 
chard et Joséphine Fitzgerald, 29 Léonie 
Richard et Léonie Bourque, Se Mathilde 
Babin et Théosane Sonier.

PREMIÈRE CLASSE FRANÇAISE.

Instruction religieuse. —1er prix Eup. 
Richard, 2a L. Richard, 3e Em. Gaudet et 
Viz. Léger, 49 L. Bourque et Alvina Lé­
ger.

Deux. Div.—1er prix A. Belliveau et 
Clé. LeBlanc, 2e P. LeBlanc et Ex. Lan- 
dry, 3e Ezélica Gaudet et Joséphine Le- 
Blanc.

Lecture.—1er prix Eup. Richard, 2e C. 
LeBlanc et Al. Léger, Se L. Richard, L. 
Bourque et Viz. Léger.

Deux. Div.—1er prix Ez. Gaudet, 2e 
Virginie Gaudet et Em. Gaudet, 3e A. 
Gaudet et Ina Bourgeois.

Ecriture.—1er prix A. Belliveau, 2e C. 
LeBlanc et L. Richard, 3e A. Léger et 
Léonie Bourque.

Deux. Div.—1er prix Ida LeBlanc et 
Ph. LeBlanc, 2e Ex. Landry, 3e Nellie 
Gaudet et J. LeBlanc, 4e Ina Bourgeois.

Grammaire et Orthographe.—1er prix 
Eup. Richard, 2e Léonie Richard et Em. 
Gaudet, 3e Viz. Léger et Alvina Léger.

Deux. Div.—1er prix Adeline Belliveau 
et Clémentine LeBlanc, 2e Philomène Le­
Blanc et E. Landry, 3e Ida LeBlanc Ex. 
Gaudet et Léonie Bourque.

Troisième Div.—1er prix Joe. LeBlanc 
et T. Sonier, 2e Virg. Gaudet et N. Gaudet, 
3e Albina Gaudet et Ina Bourgeois.

Analyse grammaticale et logique.—ler 
prix E. Richard et Em. Gaudet, 2e Léonie| 
Richard et V. Léger 3e Alvina Léger.

Analyse grammaticale.—1er prix Clé-1 
mentine LeBlanc et Adéline Belliveau, 2e1 
P. LeBlanc et Ezélica Gaudet, 33 Exilda 1 
Landry et L. Bourque.

Deux. Div.—1er prix J. LeBlanc et Théo-1

Venant de terminer l’étalage de 
nos nouvelles marchandises du prin­
temps, je suis en mesure d’offrir à 
mes pratiques, que je remercie bien 
cordialement pour le bienveillant 
patronage dont elles m’ont honoré 
par le passé,

l’Assortiment le plus 
Complet

qui ait jamais été vu en cette ville, 
et à des prix qui défient toute com­
pétition.

Un cdepuis la confédération. Sur les 
seize députés qui représentent ici ma 
province, les catholiques en ont qua­
tre, tous partisans du cabinet actuel. 
De 1878 à 1882, alors que Sir Leonard 
Tilley était le seul ministre du Nou­
veau-Brunswick, ses seuls partisans, 
excepté pour le comté de Kings, se 
rencontaient dans les comtés français 
de Victoria, Kent et Gloucester.

Partout ailleurs le gouvernement 
récompense ses amis en appelant 
aux hautes positions les plus méri­
tants d’entre eux, quand il devient 
nécessaire, comme dans le cas pré­
sent, de remplir des vacances. Pour­
quoi cette exception dans le cas des 
catholiques du Nouveau-Brunswick 
et dans leur cas uniquement ? Pour­
quoi les exclure ? Pourquoi les igno- 
re t-on ?

Je ne dis pas que le système de ne 
nommer que les partisans politiques 
aux hautes charges soit le meilleur. 
Mais puisque c’est l’habitude suivie 
en notre pays, pourquoi ne pas l’ap­
pliquer à tout le monde? Il peut se 
faire que ce mode de recrutement ne

voix contre 95. MM. McCarthy, 
O’Brien et McNeil ne prennent pas 
part au vote.

Un deuxième lecture du bill, qui 
est adoptée par 97 voix contre 60.

En comité, M. Mills prétend que 
la représentation de la Colombie An­
glaise doit être réduite par ce bill, 
comme l’est celle de l’Ile du Prince- 
Edouard. Par la clause 146 de l’ac­
te de l’Amérique du Nord, la Colom­
bie est admise dans la Confédéra-

Chap

V 
vous pou 
fairant 
tant po 
niront -

Discours de l’hon. Sénateur 
Poirier

SUR LA QUESTION D'UN JUGE CATHOLI­
QUE AU NOUVEAU BRUNSWICK, PRO­
NONCÉ AU SÉNAT LE 6 JUIN COURANT.

Le plus beau lot de Shédiac
tion, sujette aux conditions de cet 
acte. Or, le principe reconnu par 
l’acte impérial est celui de la repré­
sentation de chaque province, en 
proportion de sa population. En 
vertu de quel principe, alors, le par­
lement peut-il continuer à donner six 
députés à la Colombie, si par sa po­
pulation elle n’a droit qu’à quatre ou 
cinq ?

Sir John Thompson dit qu’en ver­
tu des termes du traité entre la Co­
lombie et le Canada, cette province 
doit avoir six députés, et pas moins. 
Cela a été une des clauses du traité. 
Sa représentation, par ce traité, peut 
être augmentée après chaque recen­
sement; mais il n’est pas dit qu’elle 
sera diminuée ; les mots “sujette 
aux conditions de cet acte ” ne sont 
pas incompatibles avec l’arrêté du 
conseil de Sa Majesté, qui a fixé la 
représentation de la Colombie à 6 
députés.

Le comité àdopte la première clau-| 
se du bill, et lève séance.

La Chambre adopte ensuite les| 
amendements apportés par le Sénat- 
au bill modifiant l’acte du Revenu 
de l’Intérieur, et vote la deuxième! 
lecture du bill modifiant l’acte des 1 
brevets.

La Chambre s’ajourne ensuite.

Etoffes à Robes
(Traduit de l’anglais.)

(Suite et Fin.)
Quand la dernière Vacance est 

survenue à la Cour Suprême, par sui­
te de la mort du juge Wetmore, il 
s’est présenté plusieurs candidats. 
A part M. Hanington, le candidat 
heureux, il y avait Messieurs Barker, 
Lawlor de Miramichi, et Landry. 
Plusieurs d’entre vous connaissent 

Ibien l’honorable M. Landry. Quant à M.Lawlor—étant admis par tout le 
monde que pour être juge il faut 
avant tout être compétent—je ne di­
rai pas que ses connaissances légales 
le recommandaient à la position, 

!quoique sous tous les autres rapports 
il eut qualité. Oui, j’admettrai qu’il 
n’allait pas de pair avec nos meil­
leurs avocats; mais, M. Landry, lui, 
est l’égal des plus forts. Je le sais 
de ma connaissance personnelle, et 
aussi pour avoir pris là-dessus l’opi­
nion des principaux avocats des 
comtés de Kent et de Westmorland, 
dont il est le juge de comté. M. Lan­
dry a exercé la profession d’avocat 
pendant vingt ans environ. Je sais 
par moi-même qu’il a la réputation 
d’être un avocat de première force, 1 
lucide, prompt, avec de grandes ap-1 
titudes naturelles pour la jurispru­
dence. Je sais que sa réputation était 1 
telle qu’on l’employait beaucoup non 
seulement dans son comté, mais mê-| 
me qu’on venait des comtés de Kent, 
d’Albert, de St-Jean et de Gloucester 
requérir ses services professionnels. 
Ce n’était pas seulement de ses na-| 
tionaux, des Français, qui recher-| 
chaient ainsi son ministère, mais des 
Anglais aussi bien. Je suis témoin 
de ces faits, et du fait qu’il était con-| 
sidéré comme l’un des principaux 
avocats du Nouveau-Brunswick.

Pour ce qui est de lui je ne vois 
donc pas quelles raisons on puisse 
donner contre sa nomination ; car

3rd Div.—let p Clementine LeBlanc, 2nd 
E. Gaudet, 3rd A. Belliveau, V. Leger.

Botany —let p Sylvia Chapman, 2nd 
Margaret Kelly, 3rd Nellie Gallagher.

Book Keeping—1st p Sylvia Chapman, 
2nd Margaret Kelly, 5rd Nellie Gallagher.

Canadian History—1st p Sylvia Chap- 
man, 2nd Margaret Kelly, 3rd Nellie Gal­
lagher ;2nd Div—let p Laura McManus, 
2nd E Richard, 8 O’Keeffe, 3rd L Richard, 
J Fitzgerald, 4th L Burke; 3rd Div—1st 
pr Emerise Gaudet, O. LeBlanc, 2nd Adé, 
line Belliveau, 3rd V Léger, E. Bourgeon” 
4th Div—1st Ida LeBlanc, 2nd Philomene- 
LeBlanc, 3rd M. Babin.

History of England—let Sylvia Chap- 
man, 2nd Nellie Gallagher, 3rd M. Kelly; 
2nd Div—1st L. McManus, 2nd Célina O’­
Keeffe, E. Richard, 3rd Léonie Richard, J. 
Fitzgerald ; Srd Div—lst E. Gaudet, 2nd 
A. Belliveau, C. Leblanc, 3rd V. Léger ; 
4th Div—lst P.Be!liveau, 2nd IdaLeblanc, 
3rd J. Belliveau, M. Babin.

Composition—1st M Kelly, 2nd S Chap­
man, 3rd N Gallagher ; 2nd Div—lst L 
McManus, 8 O'Keeffe, 2ud J Fitzgerald, E 
Richard, 3rd L Richard, L Burke.

Arithmetic—1st 8 Chapman, 2nd M Kel­
ly, 3rd N Gallagher ; 2nd Div—1st L Mc- 
Manus, 2nd 8 O'Keeffe, 3rd J Fitzgerald,M 
Kerlin.

Algebra—1st M Kelly, 2nd L McManus, 
3rd N Gallagher, 8 O’Keeffe.

Geometry—let p L. McManus, 2nd M. 
Kelly, 3rd N. Gallagher.

Physics—1st p 8. Chapman, 2nd N. Gal­
lagher, 3rd M. Kelly.

2nd Div.—1st p L. McManus, 2nd 8. 
O’Keeffe, J. Fitzgerald, 3rd E. Richard, L. 
Bourque.

Chemistry—1st p S. Chapman, 2nd M. 
Kelly, 3rd N. Gallagher.

2ad Div.—1st p L. McManus, 2nd 8. 
O’Keefe, E. Richard, 3rd J. Fitzgerald, A. 
Leger.

Application—1st p S. Chapmap, 2nd J.
Fitzgerald, 3rd Eilleen O’Ke'fle.

Autour des Provinces Maritimes
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Un lot immense

D’INDIENNES 
derniers patrons, de 6 à 24cts. vaille pas mieux que le système d’é­

lection des juges, suivi aux Etats- 
Unis. Mais encore une fois, puisque 
c’est notre système, je voudrais sa­
voir ce qui empêche que tous ne 
puissent en jouir également.

De plus, M. Landry appartient à 
la catégorie des politiciens les mieux 
situés pour occuper impartialement 
les fonctions judiciaires. :

Guillaumes, 
Flanellettes, 
Chemisages,

Tweeds, 
Pantalonages,
Worsteds noir,

A

40N’avez-a sane Sonier, 2e V. Gaudet et Al. Gaudet, 
3e V. Gaudet et Eugénie Comeau.vous jamais été frappés, comme je 

l’ai été pour ma part, du fait que 
certains juges gardent sur le banc 
une portion de leurs anciennes atta­
ches politiques, tandis que d’autres 
s’en débarrassent presque complète­
ment ? Mon expérience sur.ce sujet

Chimie.—1er prix L. Richard, 2e Eup. 
Richard, 3e Em. Gaudet.

Principes de Style et analyse littéraire. — 
1er prix V. Léger et Em. Gaudet, 2e Eup. 
Richard, 3e Léonie Richard et Alvina Lé­
ger.

Histoire de France.—1er prix Em. Gau- 
det et Léonie Richard, 2e Eup. Richard, 
3e Alvina Léger.

Impermeables,

Pour dames et messieurs, à des prix 
convenant à toutes les bourses.

En
Et 
Ve 

marcha 

FIDEme porte à croire que le candidat ou 
le politicien malheureux conserve 
ses partis-pris et ses préjugés politi­
ques plus longtemps que celui qui 
n’a pas de fiel à avaler, ni de ven­
geances à exercer. Je puis nommer 
deux juges de la cour suprême du 
Nouveau Brunswick qui ont occupé 
des positions analogues à celles que 
M. Landry a occupées, et qui ont 
fait ensuite de très-excellents juges. 
Alors pourquoi les récompenses du 
gouvernement sont elles refusées à 
M. Landry, qui a à son crédit tant 
de services politiques, qui est un ju- 
riste aussi fort et qui est sous tous les 
autres rapports aussi digne et com­
pétent que ses anciens collègues ?

J’ai dit en commençant que le mé­
contentement qui se manifestait chez 
nous n’était pas sorti des voies cons- 
titutionnelles. Laissez - moi lire 
quelques phrases d’articles de nos 
journaux pour montrer ce que j’en- 
tends. C’est un correspondant du 
Moncton Times qui parle: “On 
nous dit que nous faisons appel aux 
préjugés? Jamais ! Nous faisons 
appel aux intérêts de race ignorés 
et foulés aux pieds. Nous faisons 
appel aux droits nationaux et aux

| Histoire Ecclésiastique.—1er prix Eup. 
| Richard, 2e Léonie Richard, 3s Emerise 
| Gaudet.

Deux. Div.—1er prix Clé. LeBlanc et 
Adelina Belliveau, 2e V. Léger et P. Le- 

IBlanc, 3e Ex. Landry E. Gaudet et Léonie 
|Bourque.

Arithmétique. —1er prix Léonie Richard 
| et Eup. Richard, 2a Clémentine LeBlanc 
et Adeline Belliveau, 3e Alvina Léger, Ina 
Bourgeois et Léonie Bourque.

Deux. Div.—1er prix Em. Gaudet et Jos. 
LeBlanc, 2e P. LeBlanc et Er. Landry, 3e 
N. Gaudet et Ezélica G Ludet.

Composition.—1er prix Eap. Richard, 
2e Clémentine LeBlanc et Léonie Richard, 
3e A. Belliveau Al. Léger et Léonie Bour­
que.

Deux. Div.—1er prix V. Léger et Em. 
Gaudet, 2e P. LeBlanc et Ida LeBlanc, 3e 
Exilda Landry et Nellie Gaudet.

Troisième Div.—1er prix Mathilde Ba- 
bin, 2e T. Sonier, 3e Eig. Comeau et Ina| 
Bourgeois.

Histoire moderne. —1er prix O. LeBlanc| 
et A. Belliveau, 2e P. LeBlanc, 3e L. Bour-| 
que.

Deux. Div.—1er prix J. LeBlanc, 29 N.| 
Gaudet, 3e Ex. Landry et Ez. Gaudet.

Histoire du Canada.—1er prix J. Le-| 
Blanc et N. Gaudet, 2e Ex. Landry et Vir-| 
ginie Gaudet, 3e Al. Gaudet Théosane So-| 
nier et Eugénie Comeau.

Application.—1er prix Clémentine Le-| 
Blane et Euphémie Richard, 2e Adéline 1 
Belliveau, 3e Joséphine LeBlanc et Eugé-1 
nie Comeau.

DEUXIEME CLASSE FRANÇAISE.
Catéchisme.—1er prix V. Gaudet et T.| 

Sonier, 2e Mathilde Babin, 3s Al. Gaudet 1 
et Eugenie Comeau.

Deux. Div.—1er prix Evangéline Gau-| 
det, 2a Léocadie Gaudet, 3e Emilienne Le-1 
Blanc et Héloïse Gaudet.

Lecture.—1er prix Eugénie Comeau et 1I

Numéro Illustré.Assortiment complet de

Chaussures, Aux amis du Moniteur Acadien et au
Peintures, Huiles, public en général.

Papier goudronné N ------ .,: 1 Nous sommes en mesure d’annoncer lePapier non-goudronné. succès définitif du NUMÉRO ILLUSTRÉ que 
i nous projetons pour célébrer le 25e anni­

versaire de la fondation du MONITEUR.
-------- I Nous pouvons dès maintenant promettre nices 
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ME

aux patrons de cette publication à peu 
près 120 illustrations. Ce numéro broché, 
—dont le format sera d’environ 9x12 pou­
ces—sera imprimé eut papier de luxe et 
contiendra environ 48 pages. Les portraits

Mon stock de

GROCERIES BAIE Ste Marie. —Nous avons la 
douleur d’annoncer la mort de Ma­
dame Agnès Pothier, épouse de M. 
William Meehan, de Boston, arrivée 
chez sa sœur Madame Avit Dugas, 
aux Concessions, le 6 du courant.

La regrettée défunte était âgée de 
39 ans, et laisse pour pleurer leur 
perte un époux et une fille. Elle 
était née à Belleville, comté de Yar­
mouth, était la sœnr de Mesdames 
Gravel et Wianwright de New-York. 
Nos plus sincères condoléances aux 
membres de cette famille éplorée.

Sa Grandeur Mgr O’Brien, arche­
vêque d’Halifax, donnait la confir­
mation, à six heures, mardi soir dans

seront reproduits d’après le système de 
... ,photogravure demi-ton, qui est le plus

y compris Fleur, Farine, Chaux, etc, I rapproché possible et qui est aussi fidèle 
est au complet, et je sollicite respec- que la photographie.
tueusement une visite de la part des En un mot ce sera un ALBUM à peu près 
acheteurs complet de notre clergé et de nos princi-

Nous nous faisons un plaisir de Dau citoyens.’ vieux abonnés dont l’a 
montrer nos marchandises. 1. Chacun de nos vieux abonnés, dont la­

ce que je viens de dire est la vérité ; 
et j’ai raison de croire que les docu­
ment que je demande confirmeront 
mes dires.

Mais ce n’est pas la cause person- 
bonnement sera payé jusqu’au ier janvier belle de M. Landry que je plaide 
prochain, en recevra un exemplaire gratuit |10i; J invoque un principe, et je l’ap- 

No N’OUBLIEZ POINT L’AN- | à titre de cadeau. puie du nom de M. Landry, comme
Les abonnés qui nous doivent et qui étant un candidat en tous points di- 

nous paieront les arrérages et six mois |gne de la position. En vérité je re- 
d’avance d’ici à trois semaines auront droit fute d’avance l’assertion que nous 

On voudra bien be promeer, car liapcee- n’avons pas d’hommes compétents, sion étant très dispendieuse, nous limite- |. y a plus encore. J’ai connais- 
rons le tirage au nombre de ceux qui se | sance que lorsque M. Landry accep- 
seront mis en règle avec l’administration ta la place déjuge de comté—il est 
dans le délai fixé. aujourd’hui le seul juge de comté

Ceux qui désirent se procurer des exem- catholique au N. B.—l’état chance- 
plaires de ce numéro illustré voudront lant de sa santé le condamnait à une 
bien nous adresser leurs commandes sans vie plus tranquille il «ni eg minis 
délai. Nous les laisserons avoir aux sous- tranquille, 1 eut des minis-cripteurs au prix modique de 50 cents, tres d alors la promesse d une pro- 

1motion à la Cour Suprême à la pre­
mière vacance. J’aurai encore la

CIENNE PLACE. privilèges que l’on nous refuse, et 
rien de plus.” Tel est le caractère 
de l’agitation. Mais que le gouver­
nement poursuive cette politique qui 
nous a exclus par le passé, et aujour­
d’hui encore nous exclut systémati­
quement et de parti-pris des fonc­
tions judiciaires, je ne dis pas que 
nos gens, voyant qu’ils ne pensent 
obtenir justice du gouvernement, ne 
finiront pas, selon leurs moyens et 
dans la mesure permise par nos lois, 
par exprimer leur opinion de quel- 
qu’autre manière quand l’occasion 
s’en offrira. Mais tel n’est pas le 
résultat que je désire. Le résultat 
que nous devrions tous nous efforcer 
d’obtenir, c’est de rendre justice 
quand elle est demandée dans les 
formes voulues, et lorsque, comme 
dans le cas présent, justice est dou­
blement due.

000000000

Me l’église de St Bernard, à 187 person­
nes. Parmi les confirmés on remar-

Iquait des boiteux, des descendants 
africains, des Indiens, des Irlandais, 
des Ecossais et des Acadiens, et plu­
sieurs personnes adultes.

Monseigneur l’archevêque était ac-

ay Pour

Me S n IAl. Gaudet, 2e Mathilde Babin, 3e T. So­
nier et N. Gandet.

Deux. Div.—1er prix Evangéline Gaudet 
2e Léocadie Gaudet, 3e Emilienne LeBlanc 
et N. Gaudet.

Ecriture.—1er prix T, Sonier, 2e Eug. 
Comeau, 3e Albina Gaudet et Exalda Lan­
dry.

Deux. Div.—1er prix Evangéline Gau- 
det, 2e Léocadie Gaudet, 3e Emilienne 
LeBlanc.

Géographie.—1er prix A. Gaudet, 2e 
Eug. Comeau, 3e T. Sonier et Mathilde 
Babin.

Deux. Div.—1er prix Evangéline Gau- 
det, 2e Léocadie Gaudet, 3e N. Gaudet et 
Ina Bourgeois.

Arithmétique.—1er prix T. Sonier, 2e 
Eug. Comeau, 3e Mathilda Babin.

Deux. Div.—ler prix Virginie Gaudet, 
2e Evangéline Gaudet et Albina Gaudet, 
3e E. LeBlanc et Léocadie Gaudet.

Histoire sainte.—ler prix Jos. LeBlanc1 
et N. Gaudet, 2e V. Gaudet et T, Sonier,

compagne par son secrétaire, le Revd 
M. Ellis, le Revd M. Doody, curé $ 
d’Annapolis, le Révd Père Blanche, 
supérieur du collège Ste-Anne, et du 
curé Parker.

L’église était littéralement bondée 
de monde et plusieurs durent rester 
aux portes.

Avant la confirmation le R. P. 
Blanche fit en français une éloquen­
te allocution aux enfants, et lorsque 
Sa Grandeur eut fini de confirmer, 
Il monta à l’autel et fit une instruc­
tion très pratique et fort belle aux 
confirmés.

Au nombre des confirmés à St- 
Bernard, mardi soir, était Madame 
Charles Blin, une Américaine récem­
ment convertie à la religion catholi- que.—L’Evangéline.

9 AVIS preuve de cela, je crois, quand les 
papiers demandés nous seront sou- 

Ayant de fortes sommes à payer dans le |mlT" : ______.__ . ,
cours des mois de juin et juillet, ceux qui Je suis un partisan convaincu du 
me doivent pour soins professionnels sont gouvernement conservateur ; et j ai 
priés de régler leurs comptes sans délai. Ce | I intention que aussi longtemps que 
faisant ils obligeront beaucoup je le pourrai, et j’espère le pouvoir

Leur dévoué serviteur, toujours, de lui continuer mon ap.
2 . Dr. THOS. J. BOURQUE. pui. Mais je dois confesser, et cela
Richibouctou, 3 juin 1892-ac avec beaucoup de chagrin, mes

------------------------------ craintes que la nouvelle administra- 
—K. n c. guérit positivement la dyspepsie, tion n’ait dévié sur ce point impor- 

demandes un échantillon gratuit à la Compa-1a 1F
gnie K. D. C, New-Glasgow, N. E. tant de la politique de ses devan-
MSP T n a7 ciers. La politique de Sir John Mac- Minard’s Liniment est-e meilleur. donald était admirable dans lea cho-

s J 
Twe<M nan

‘ n
Couvent N. D. du Sacré Cœur, 

Memramcook.
%

La sortie des élèves, à cette insti­
tution a lieu ce matin, le 21 juin, à 
neuf heures.

On trouvera la liste des prix dans 
une autre colonne.

or” Vous faut-il des chemises, des |ses de cette nature. Il tenait à don­
ner satisfaction à toutes les minori-collets, des faux-cols, des poignets ? 

Venez voir chez 0. M. MELANSON. tés, en autant que le droit d’autrui
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LE ACADIEN
le Laura

_r, 2e Lau- 
Gallagher

McManus
Vier et Id. 
Comeau,

Gaudet.
ellie Gal-

gid, Selina 
aura Mc-

dea poids et mesures, est arrivé en 
cette ville vendredi, pour faire une 
visite officielle à quelques cantons 
avoisinants.

Son Honneur le juge Landry était 
en cette ville vendredi et samedi. M. 
le juge s’est a profité de son séjour 
ici pour visiter le docteur E. H L 
ger, députe de Kent, à Grande Di- 
gue.

L’OURAGANIMMENSE SACRIFICE DE 
Bottes, Souliers % Pantoufles

W. F. FERGUSSON, 
174 Palmer Block, Moncton, N. B.,

Importateur direct de Nouveautés de toutes sorte#, TAPIS T\PIS CIRÉ, Ri- 
DEAUX et un assortiment complet de FOURNITURES DE MAISON.

Notre Stock de Nouvelles ETOFFES A ROBES

Les violents orages que nous avons es- 
suyé-luedi et mardi de 1* semaine der­
nière ont causé des dégâts énormes dans 
les provinces d’e : haut et dans l'ou st des 
Etats-Unis, cù l'on a cu 4 déplorer bon 
nombre de pertes du vie. C.-s vivent quel­
ques détails transmis par le télégraphe :

A QUÉBEC.
Nous avons eu lieu lundi soir a 

plus forte tempête de la saison.

CHEZ

L. HIGGINS & CO., - Moncton.effe, 2nd 
effe.
gher, 2nd 
pman f 
us, Selina, 
I, Esphe-

Blanc, 2nd 
let.
2nd Ev 
3rd Nellie

2nd Eva

Celly, 2nd 
Chapman.
% Sylvia 
ird, Jose-
',L. Ri-

LeBlanc, 
Ir. " 
det, 2nd 
t, 3rd Ex­

est immense.
Nous avons des commis parlant le français.

Madame Jacob H. Hébert et Ma- 
dame Nevins, autrefois du Wiscon- 
sic, se sont embarquées jeudi pour 
Bathurst, où elles passeront plu- 
sieurs semaines en visite chez leurs Moncton, N. B., 6 juin 1892.—3m. 
psrents. =-------.------====--=--===-

Vers 630 hrs. le vent a commencé a 
soufli-r du nord ouest, et le ciel à se 
voiler de gros un g .a que perçaient 
à de rapides intervalles, des éclairs 
suivis de grondements sinistres. 
On voyait: venir cela du bas du fl u- 
ve A 8 30 hr-, la tempête atteignait 
notre ville et se déchaînait daus tou-

W. F. FERGUSSON.
Nous avons reçu, depuis un mois, plus de 700 caisses de

Chaussures Nouvelles pour le 
Printemps et l’Eté, 

et notre assortiment est complet dans toutes les lignes.

SOUVENEZ-VOUS que nous détaillons les Chaussures au 
PRIX DU GROS.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

Vous ferez des économies en achetant de nous.

POUR LES 
PAROISSIENS : MEMRAMCOOK

-------- 2 00000 -------
Etant sur le point de donner une nouvlle direction à mon commerce. Je déire aunou- 

cer respectueusement an publie qu’à partir du l»r juin je vas vendre mon sto k de MAR- 
CHANDISES SECHES et de CHAUSSURES, SANS RESERVE, au prix contant, et même a 
moins que le prix coûtant. J’ai également un stock complet d'EPICERIES, FERRONNE- 
RIES, FAIENCE, PROVISIONS, 6 très bai prix. Ceux qui désirent faire des achats feront 
bien de profiter de cette occasion. Satisfaction garantie. Vont aurez des bargainee comme 
vous n'en avez jamais eu. PAS DE HUMBUG.

On nous apprend que pendant l’un 
des orages de la semaine dernière, 
M. Hypolito Poirier, de la Wisener, 
canton situé en arrière du Cap de 

te sa fureur. Le vent dune extrême Shédiac, a reçu un choc électrique 
violence, soulevait des tourbillons dont il a ressenti les effets pendant 
de poussière qui aveuglaient les pas- plusieurs jours.
sants, et bientôt, la pluie tombait MM. E. M. Sipprell et Edouard 
par torrents Les éclats de la fou- Girouard, de Moncton, ont passé 
dre étaient terrifiants. A Ste-Foye, quelques jours en cette ville la se- 
plusieurs arbres ont éte déracinés maine dernière dans l’intérêt de la 
par la force du vent. . i compagnie d’assurance “ Ontario 

A St Charles de Bellechasse, la Mutual » dont il sont les agents tempête a été terrible. Les abris à gents.

neige du chemin de fer Intercolo-- 1 et Mme H, T. Stevens, de 
nial, ainsi qu’une maison et trois , Moncton,se sont embarqués ces jours 
granges ont été démolies. Plusieurs derniers pour une promenade de 
lignes télégra; hiques sont brisées, quelques mois dans les provinces de 

Les anciens disent qu’un été ora- I ouest.

P. D. Sonier, College Bridge.■
1er juin 1892.

2ad Fan- iggins & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,

aJJeher, • 2nd
Telly.
he, Laura

I raid, 3rd
I ffe, 2nd 

effe.man, 2nd 
her.
$3 s Euphe-
d, Selina

d Alvi na 

oau. 2ad 
I, Vizine

geux est le signe dune bonne récol- Nous avons reçu trop tard pour 
te ; si on se base là dessus, on peut l’insérer dans notre dernière feuille 
donc compter sur l’abondance. ; l’avis suivant donné par le commis

Le dernier orage, accompagne de |saire de l’industrie laitière de la fer 
tonnerre, a causé des dommages con- me expérimentale d’Ottawa : 
sidérablés en ce district. Des mai-

En Gros et en Detail.

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
M. J. C. Chapais, de Saint Denis, 

Québec, Assistant Commissaire de 
l’Industrie Laitière, fera des confé-

sons et des granges ont été détruites. 
A l’Ile d’Orieaus, 25 granges ou été 
détruites par le vent, pendant que 
les lignes télégraphiques, à l’est de 
Québec, ont souffert des dommages 
considérables. Les éclairs se succé 
daient promptement et tout le firma­
ment semblait en feu. Il n’y a pas 
eu de pertes de vies.

A MONTRÉAL
Le cyclone qui a visité Québec mardi 

dernier a aussi promené ses ravages dans 
le district de Montréal. Là aussi la tempe-

Un commie acadien pour servir les pratiques acadiennes
rences sur l’agriculture. l’Industrie 
Laitière, la fabrication du beurre et 
du fromage, la colonisation, etc,etc, 
aux endroits et aux dates ci-indi- 
qués, dans le mois de juin courant, 
dans la province du Nouveau-Bruns­
wick ; à sept heures, du soir: Petit- 
Rocher, mardi, 14 juin ; Bathurst, 
meicredi, 15 juin ; Grande-Anse, jeu 
di, 16 juin ; Paquetville, vendredi, 
17 juin ; Caraquette, samedi, 18 
juin; Poquemouche, 19 juin ; Ship- 
pagan, lundi, 20 juin ; Tracadie, 
mardi, 21 juin ; St-Isidore, mercre­
di, 22 juin.

Les cultivateurs et tous ceux qui 
s’intéressent au progrès de l’agricul­
ture sont invités à y assister.

Nous espérons que les habitante de 
Gloucester se seront rendus en foule 
à ces conférences, que M. Chapais 
sait rendre si intéressantes et si ins­
tructives.

NOYADE A COCAGNE.—Un triste évè­
nement vient de plonger la popula­
tion de Cocagne et des environs dans 
de douloureuses réflexions. Jeudi 
soir, Wilfred A. Bourgeois, frère de 
M. Simon A. Bourgeois, conseiller 
municipal, disparaissait de sa cha- 
loupe, amarrée au débarcadère, près 
du grand pont, et le lendemain ma 
tin, on retrouvait son chapeau sur le 
rivage, à quelques arpents en haut 
du pont.On conjectura de suite qu’un 
malheur lui était arrivé et on com­
mença des recherches en conséquen­
ce. Ces conjectures n’étaient que 
trop bien fondées. Le cadavre fut 
repêché, tout près du quai, dans l’a- 
près midi de samedi. M. le coro 
ner Johnson tint une enquête, et M. 
le docteur J. A. Léger, de Shédiac, 
fut chargé de faire l’examen du ca­
davre. L’enquête s’étant prolongée 
tard dans la soirée de samedi, la te 
neur du vecdict ne nous est pas en 
core parvenue. Il appert que le dé 
funt, qui avait charge d’une homar- 
derie appartenant à son frère Simon, 
au Cap de Cocagne, avait passé l’a­
près-midi au village de Cocagne, où 
en compagnie de plusieurs amis, il 
avait pris plusieurs verres. Dans la 
soirée, malgré les remontrances de 
ses amis, il persista à vouloir retour 
ner à sa chaloupe. Il partit donc, et 
de ce moment il est impossible de 
dire ce qui s’est passé, sinon que son 
cadavre a été trouvé à l’eau tout 
près de l’endroit où sa chaloupe 
était amarrée.

Le défunt était âgé d’environ qua­
rante ans ; c’était un fort bon garçon. 
Il laisse une épouse désolée et deux 
enfants en bas âge. Les cris déchi­
rants de la pauvre veuve, lorsque le 
recouvrement du cadavre eut dissipé 
tout espoir de le revoir vivant, aurait 
fait fondre un cœur de roche.

mesdames et Demoiselles, 
J’arrive de St-Jean faire le choix des dernièrax nouveautés en

FELICIEN L THIBODEAU, - VOITURIER, 
SHEDIAC, NT. B.

Margaret - 
d Nellie

Chapeaux, Carnitures, Mantilles d’ets en Dentelle et autre»i2nd Leo- 
as, Selina 

belanc, A. 
Leger. 
Blanc, Ida 
Josephine

Etoffes a Robes, en Mousseline Franoalse, &c.
Va que Je vais souvent faire personnellement le choix des plus nouvelles marchandises 

vous pouves compter sur ce qu’il y a de mieux. Venez vous en assurer, mesdames, en me 
faisait l’honneur d’une visite. Je n’épargnerai rien pour vous donner entière satisfaction 
tant pour les prix que pour la beauté et la qualité Dea modistes de première classe vous gar- 000000-te a laissé des traces de son passage ; elle a 

été furieuse et terrible, balayant tout sur
eniront un chapeau sous le plue court délai, tant à mon magasin de Moneton qu’ici.

Mme. C. H. Calland.
Manufacture Vo’u-es de toute description. Voitures fines à un siège et A deux sièges, 

Voitures a deux roues pour une seule personne, Voitures de travail —genre Dexter Queen, res- 
forts de travers, ressorts en long, et le cé èbre grement McLaughlan. Ferrages exécutés par 
des forgerons d’expérience et compétents. Roues patente Sarven et noyeux de bots.

Peinturage de première qualité. On exécute toutes sortes de réparages avec promptitude. 
Tout ce qui sort de la boutique est garanti. X

Ayant i n expérience de quinze ans acquise aux Etats-Unis et en cette province, Je crois 
pouvoir donner ls ples sûres garanties de satisfaction au publie qui m’honorera de son

son passage, brisant les arbres et renver­
sant les maisons, et, ce qui est plue triste, 
causant plusieurs morts.

Des débris de toute sorte charroyés par 
l’ouragan à travers l’espace tombaient sur 
la campagne comme avant-coureurs de la 
catastrophe.

Il était deux heures de l’après-midi lors­
que le cyclone s’abattit sur la paroisse de 
Varennes. Dans les rangs la Picardie et la 
Butte, environ 40 granges ont été rasées, 
et leurs débris emportés à une distance 
considérable. Une dizaine de maisons ont 
été renversées. On estime à $50,000 les dé­
gâts causés dans la paroisse.

Le cyclone a passé sur le 2e rang d’Ac- 
ton, où une maison a été renversée, deux 
enfants tuée, le père et la mère ayant en 
les jambes cassées.

L’action du cyclone se bornait à une lar­
geur d’au plus deux arpente sur tout son 
parcours. Sa force était suffisante pour tor 
dre et abattre des ormes d’un diamètre de 
deux pieds.

La paroisse de Ste-Rose est probablemen 
l’endroit où le cyclone a causé les plus la­
mentables ravages. Il s’est abattu sur la 
maison d’école où se trouvaient en ce mo­
ment la maîtresse et 25 enfants, et a rasé 
cette bâtisse jusqu’à terre. Les voisins sont 
immédiatement accourus et ont trouvé 
trois enfanta morts et sept autres griève­
ment blessés. La maîtresse étais dans un 
état désespéré.
hUne dizaine de granges ont été renver­
sées, sept maisons ont eu leurs toita enle­
vés, et les arbres ont été arrachés du aol 
ou brisés avec fracas sur un espace d’envi­
ron 20 arpents.

Dans la paroisse Ste-Thérèse, la maison 
et les bâtiments de M. Thos.Captal ont été 
balayés par une trombe. L’enfant de M. 
Captal a perdu la vie et sa femme est mor­
tellement blessée.

A St-Martin la trombe a causé des dé­
gâts énormes près de la Jonction. Le vicai 
re de la paroisse a dû se rendre sur les 
lieux pour administrer un certain nombre 
de blessés. De tous les environs arrive la 
nouvelle de dégâta et de blessures plus ou 
moins graves.

Aux environs de St-Vincent-de-Paul, on 
compte une quinzaine de granges renver­
sées ou enlevées complètement. Dans la 
partie-est de la paroisse les grands bois 
sont en partie rasés. Une sucrerie qui 
comptait mille érables n’en a plus que dix 
debout.

De Ste-Rose â la Rivière des Prairies on 
ne voit qu’arbres tordus, débris de maison, 
animaux tués par les débris des bâtimens, 
etc.

i hapman, 
t Kelly.

2nd E.
Richard,

lane, 2nd 
ger.

ian, 2nd 
1 her.

hapman, 
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ellie Gal- 
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Richard, 

H Div—1st 
2nd Adé 
- ourgeoil. 
hilomène

Shédiac, 1er juin 1892.

SAVEZ-VOUS ?
patronage.
BOUTIQUE EN FACE DE L’EGLIS

confirment la nouvelle de l’attaque 
des protestants contre les missions 
catholiques de 1 Uganda, dans l’est 
do l’Afrique. Les catholiques ont 
repoussé trois fois les attaques des 
protestants ; mais, à la fin, ils ont 
succombé sous le feu d’une mitrail­
leuse et ont été repoussés jusqu’au 
lac Victoria Nyanza, où de 500 à 600 
personnes ont été noyées. Le ma 
jor Kehuene a pu sauver la vie à l’é­
vêque Hirth, ainsi qu’au roi Mwan- 
ga, qui commandait les catholiques.

NE, SHEDIAC, N. B.Amie lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
jamais, et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai­
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

LES VACANCES
L’Académie Saint-Jean-Baptiste donnnera 
une grande
SOIRÉE DRAMATIQUE - MUSICALE

Mardi, 21 Juin , 
Au profit du “ Lac artificiel ” qui sera for­
mellement inauguré ce jour-la.
Une brillante Fetel Une belle

Seance !
La Société St-Jean-Baptiste n’a rien épar­
gné pour en assurer le succès. Deux Piè­
ces nouvelles y seront jouées.

Le Retour du Croisé!
Drame en deux actes par M. Moreau, au­
teur de l’Histoire de “L’Acadie Française.’ 
Cette pièce très intéressante et fort amu­
sante présente un beau tableau, animé par 
la scène, de l’heroïsme qui a rendu â ja­
mais mémorable les Croisades. Un grand 
tableau vivant en couronnera le saisissant 
dénouement. Costumes élégants. Mise 
en scène soignée.

LE MARQUIS DE CARABAI 
Comédie fort amusante, dont les scènes 
mouvementées et originales sont bien pro­
pres à faire rire â gorge déployée.

LA MUSIQUE!
sera fournie par le chœur Ste. Cécile, la 
fanfare et l’orchestre du Collège. Cette 
dernière s’étant assuré le bienveillant con­
cours de plusieurs musiciens distingués, on 
peut compter que cette partie sera bien

COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES, 
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES,
GINGHAMS, 
CACHEMIRE NOIR ET DE

COULEUR,M ia Chap- 
. . Kelly ; 
1Célina O’- 
3 chard, J. 
| det, 2nd

. Léger ; 
. Leblanc,

, S Chap- 
Hv—1st L 
- ;erald, E

d MKe.- 
|st L Mc- 
.;erald,M

|cManus, 

1 2nd M.

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu’on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

ECES.

A Rogersville, le 9 juin, Jean-Pierre, en­
fant chéri de Pierre P. Babineau, à l’âge 
de 6 mois et 9 jours.

—K. D. C. guérit positivement les plus msu 
vais cas. Demandes un échantillon gratuit à 
la Compagnie K. D. C., New Glasgow, N. R. 
Minard’s Liniment restaure chevelure.

no Avez vous besoin d’un habit,? 
Entrez chez O. M. MELANSON.

—Pas un fumeur s’étant servi du Myrtle 
Navy, disons un mois, ne l’abandonnepour 
un autre tabac. L’arôme en est riche et 
abondant, et il ne brûle jamais la bouche. 
En un mot c’est le " nec plus ultrà ” du 
tabac à fumer.

Les pires maladies du sang sont 
guéries par la Salsepareille d’Ayer. 
Les effets en sont immédiats.

K. D. C. prouve sa grandeur par ses mérites. 
Demandes nn échantillon gratuit à la Compa­
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.
Minard’s Liniment guérit la Grippe.

—K. D. C. rétablit les fonctions de l’estomac. 
Demandes un échantillon gratuit à la Compa­
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

g ̂  Voulez-vous un chapeau à la 
dernière mode ? Entrez chez O. M. 
MELANSON.

Dans nul autre remède pour le 
sang, les résultats des progrès de la 
science n’ont été ai constamment 
utilisés que dans la Salsepareille 
d’Ayer.

marchandises.

FIDELE POIRIER, SHEDIAC.
19 mars 1892.

ATOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fat IN sant un composé chimique une partie de ce composé est 
tombée sur la main du chimiste qui, après s’être lavé, a décou- 
vert que le poll était complètement disparu. Nous avons immé 
diatement mis cette merveilleuse préparation sur le marché et 
la demande est maintenant si grande que nous l’offrons dans le monde entier sous le nom de QUEEN’S ANTI-HAIRINE. 
Cette préparation est tout à fait inoffensive et si simple qu'un 
enfant peut s'en servir. Relevez le poil et appliquez le mélange 
pendant quelques minutes et le poil disparait d'une façon ma 

laïque sans causer la moindre douleur et sans causer le moindre 
Ftort sur le moment ou après. Cette préparation diffère de toutes 

celles en usage jusqu’à présent pour les mêmes fins. Dos mil 
liera de DAMES qui étaient ennuyées do poils sur la figure, le 
cou et las bras témoignent do ses mérites. Les MESSIEURS 
oui n'aiment pas à avoir do la barbe ou du poil au cou devraient - se servir de la QUEENS ANTI-HAIRINEqui met de coté la

, teossitAde se raser en empêchant pour toujours la croissance du poil. Prix de la “ Queen's nicos borne m ^ en voyée-franco par la poste en botte de suretée. Ces boîtes sont
scellées de manière A éviter observation du public. Envoyez le montant en argent ou en secliees écrite lisiblement. La correspondance est strictement confidentielle,timbres avec l adresse en cotteannonce ost honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL 
177 street Cincinnati, Ohio. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n'importe quel bureau de poste afin de vous en assurer la livraison. Nous paierons $500 pour chaque cas d’insucces de cette préparation ou pour la moindre injure qu elle ait causée à une personne 
qui on a acheté. Chaque bouteille caraient ou qui vendent 25 bouteilles de Queen’s Anti- Faim us donneronsune robe de sole. 15 verges de la meilleure soie. Bouteille grandeur extre et échantillons de soie à votre choix, envoyés sur commande. Salaire ou commission 
auxagents.v la Queen’s Anti-Halrine et nous déclarons qu’elle possède toutes 
1M dices cidessus. LYTLE SAFE & LOCK Co., EDWIN ALDIN ET CIE., JNQ, D PARK& BONS, Agents en gros, Cincinnati, 0.

N. Gal-

I 2nd S. 
hard, L.

2nd M.

2nd 8. 
aid, A.

2nd J. . soutenue.
Prix Populaires 20 et 80 cts.
Les billets d’entrée seront en vente 4 

partir du 16 courant au parloir du Collège 
tous les jours de midi 4 2 h. P. M., et le 21 
de 8 h. A. M., jusqu’au soir.

N. B.—Sur arrangements pris, les auto­
rités du chemin de fer émettront des bil­
lets d’excursion de Moncton et Shédiac 
pour Collège Bridge, valables sur les trains 
Express du 21 juin. Après la séance un 
“ spécial” partira de College Bridge pour 
Moncton et Shédiac. Pour plus de détails 
et de precision lisez les annonces que l’on 
fera paraître le 17 courant sur le “ Moni­
teur,” Daily Times” et “ Daily Trans- 
cript.”

Ayant en vue l’œuvre 4 laquelle les re­
cettes sont consacrées nous comptons sur 
le bienveillant patronage de nos amie.

PAR ORDRE DU COMITÉ D’ORGANISATION.
Collège St. Joseph, N. B.,

Juin 1892.
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AMHERST.
Un des plus terribles ouragans que 

F l’on ait encore vus, accompagné de 
pluie et de tonnerre, s’est abattu surFISTE des contribuables non-rési-

e* / dents de la Paroisse de Shédiac, 
qui n'ont pas payé leurs taxes 
pour 1891;

cette ville et les environs, entre 2 et 
3 heures, ce matin. Une demi-heu­
re avant l’orage, le ciel s’est couvert 
de nuages et, tout d’un coup, la pluie 
commença à tomber par torrents. Le 
ciel était tout en feu et le tonnerre 
grondait presque sans interruption. 
Cheminées, arbres et granges ont été 
renversés, des toits frappés par la 
foudre se sont effondrés et plusieurs 
animaux ont été tués par la chute 
des arbres. Les dommages causés 
par la tempête sont des plus consi­
dérables.

A CHICAGO.

Un ouragan s’est abattu lundi sur 
cette ville, renversant les bâtiments 
en voie de construction, démolissant 
un cottage en brique, renversant et 
brisant tout sur son passage. La 
foudre a aussi causé des dégâts sé­
rieux. A minuit on comptait deux 
personnes tuées, cinq ou six mortel­
lement blessées et un grand nombre 
souffrant de blessures douloureuses, 
quoique moins graves.

NOUVELLES LOCALES

De terrible orages accompagnés de 
coups de tonnerre se sont abattus 
sur l’Espagne. En plusieurs en­
droits, il en est résulté des domma­
ges et pertes de vies considérables. 
La foudre semblait de préférence 
s’attaquer aux églises, et malheureu­
sement dans le temps elles étaient 
encombrées de fidèles.

A Médas, dans la province d’Ore- 
nez, l’église paroissiale était bondée. 
On y célébrait le service divin, quand 
un orage a éclaté. Les coups de ton­
nerre étaient terribles et les éclairs 
sillonnaient la nue. La foule y fit 
peu d’attention. Tout à coup un 
épouvantable coup de tonnerrereten- 
tit, suivi d’un éclair. Les assistante 
tressaillirent et se trouvèrent éblouie 
par une lumière éclatante suivie par 
une obscurité complète.

Les femmes et les enfants se mi­
rent à crier. Pendant deux ou trois 
secondes, il fut impossible de rien 
voir. Tout était dans la confusion. 
Quand l’ordre fut un peu rétabli, la 
congrégation fut saisie d’horreur en 
voyant que dix personnes avaient 
été frappées par la foudre et tuées 
instantanément et que vingt-huit au­
tres avaient été sérieusement bles­
sées.

GUERRE religieuse. —De nouvelles

O. C. RICHARDS & CO.
Messieurs,—Je me suis donné 4 la jambe 

une entorse si grave qu’on a dû me mener 
chez moi en voiture. J’appliquai du LI­
NIMENT DE MINARD eana ménage­
ment et au bout de 48 heures je pouvais 
me servir de ma jambe comme jamais.

JOSHUA WYNAUGHT.
Bridgewater, N. E.

HARDES
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DE TOUS PRIX!
Pour Hommes et Enfants.

MONTANT DES TAXESNOMS:
District. Comté. Pauvres Total 

$2.80$2 80 
1.12 
.84

1.38
1.00
1.00
.50
.63
.60
.88
.63
.88 
.25

Davidson, C C 
Dodd, A W 
MePhre, George

10
10
10

1.12 
.84

1.88 
1.40
1.40
.70 
.83 
.70 

1.18 
.83

1.08 
.35 
.60 
.20 
.30 
.30 
.10 
.30 
.60 
.10

gP
.50 
.40 
.40 
.20 
.20 
.20 
.30 
.20 
.20 
.10 
.60 
.2) 
.30 
.30 
.10 
.80 
.53 
.10

Arseneau, PhilipTh 10
Allain, Aimé 10
Bastarache, Anselm 10
Cormier, Ambroise 10

ME [). J. DOIRON
N’oublie pas que le petit fil que tuas 

d’amarré au petit doigt veut dire que tu 
dois apportai une bouteille de LINIMENT 
DE MINARD.

— K. D. C. guérit Soulage le malaise après 
les repas. Demandes un échantillon gratuit a 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N.E.

AVIS AUX MERES,
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure des nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti­
tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
santé à l’enfant, il procure le repos a la mers.
Prix 25 cta. la bouteille.

21 
5

21 
10
21

Léger, Wilfred 10 
Babineau, Jude D 10
Babineau, Calixte 20

Cormier, Denis
Caissy, Moïse
Doiron, Dents
Fougère, Thaddé
Gauthier, Dominic

VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou­
veautés et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.aitac- 
aRevd 

curé. 
anche, ( 
,et du 1

AINSI QU’UN

Joli assortiment de

Tweeds et de Drap a 
Pantalons.

Caissy, Alphé 16
Caissy, Siméon F 20
Fougère, Jacques 18
Gallant, Maximin 20
Gallant, Polycarpe 18
Richard, Frédéric 18

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.ondée 

rester Avis est par le présent donné anx contribua- 
bles ci-dessus nommés que si leur, taxes, telles 
que ci-dessus, ne sont pas payées par les dits 
contribuables respectivement d’ici a deux 
mois de cette date, les biens immeubles des 
dites personnes seront vendu», ou d'autres 
mesures seront prises pour le recouvrement 
des dites taxes.

Daté ce neuvième Jour de Juin A. D. 1892.
D. H. LEGER, 28.

Collecteur.

X
MANQUER DE VISITER SON SALON DE 

MODES. CE SERAIT, POUR LE BEAR 
SEXE, RISQUER D'AVOIR UNE 

TOILETTE DE LA SAISON 
DERNIERE.

R. P. 
quen- 
rsque 
rmer, 
struc- 
1aux

VOIRENTREZ

C. R. POIRIER >r C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, LES PRIX SONT AU PLUS BAS.

Shédiac, 7 avril 1892.

Abonnez-vous au 

“Moniteur Acadien’’

9 juin 1892—2m

—k. D. C. guérira, garanti, tout cas d’indi- 
gestion. Demandez un échantillon gratuit à 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.
Minard’s Liniment pour Rheumatisme.

La procession de la Fête-Dieu a 
été célébrée avec solennité à Grande- 
Digue, Haute Aboujagane, Scoudouc 
et Memramcook.

BOUOTOUCHE, - N. B

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé 
ger. 15 mai 1892.

à St- 
dame 
cem- 
tholi-

©

M. Dosithée Richard, inspecteur lettres envoyées par les Pères Blancs,

MONITEUR



/ -

LE MONITEUR ACADIEN

parce qu'il ne s’en trouvait pas prendre daus ce filet blond, comme tre... C était la veille dune ba issaient aveuglement, voire même 
d’autres sur son passag . Elle le un gros papillon qu’il était. taille. le père, auque parto’. a faire

==== gratifi . d’un sourire qui fit sur lui Après les ch veux, ce fut le tour Kerkadec se laissa tomb r sur che, elle ne craignait pas de 
ir l’effet d’une 1rainée de pondre, en- du pied. une terre et parut un instaut se un doigt de morale à droit de
HUI | flamma ce cœur conbustible, et fit Le peignoir qui s’ouvrait sur une recueillir et commença ainsi : la sobriété ; c était elle qui

|partir immédiatement un feu d’ar- elégante jupe de dessous, aux pe- la bourse.
tifice de compliments lits volants gaufrés voltigeait com- II

Elle trouva Théobald dans le plaisamment. Il est bien entendu
vestibule. Il allait et venait avec que cette jap de dessous était un —Tu t’es souvent raillé de mon 
impatience, et avait quitté ses amis peu courte, penchant à la mélancolie, de ma
pour guetter l’arrivée de la belle M. Despiucis déclara qu’un tel tristesse Ta net’en étonneras plus, CHEMIN DE FER 
Coralie. Elle lui sourit gracieuse- pied dans nne telle pantoufle, lorsque je t’aurai raconté 1histoire'
ment, sans cependant abandonner était le chef-d’œuvre de la natu- de ma vie. Le Pacifique Canadien.
M. Despinois, qui était le petit re daus le chef d’œuvre du cordon- Je n'ai pas connu ma mère, elle 
fretin qu’on met au bout de lha- nier. mourut comme je venais de naître ;
meçon. Théobald s'extasia aussi sur ce et j’avais six ans tout au plus

Quand elle entra dans le salon petit pied, qu’il déclara être de la quand mou père alla la rejoindre. (
* *' ‘ ” Ces choses là ne fout pas humeur

BAUMENASAL FEUILLETON

, NE
FAILLIT 

JAMAIS 
N:

LES MAGICIENNESC’est un remède certain et prompt pou 
guérir le Rhume de Cerveau dans toute 
ses phases.
SOULAGE, NETTOIE. 

GUERIT.

Roulage a Viartsek duertt pour
Plusieurs soldisantes maladies sont sim 

Tifs.a^^n-ÏK^ 
de Fodorat, mauvaise haleine, crachat 
glaireux, nausées, sensation de débilite 
etc. Si vous êtes sujet à ces symptôme: 
ou d’autres semblables, c'est que vous ave 
te Catarrhe j vous ne devez pas perdre de 
a HAt-ME NASAL. Soyezavie a temps

A CONTINUER.

XIVR
DIME LA TOILETTE DE CORALY.

un Catarrhe, suivi consomption et de mort. 
Le BAUME NASAL est en vente cher 
tous les pharmaciens, ou envoyé, frais de 
poste payé sur réception du prix (Mets.1 
ou $1.00) en addressant
FULFORD & CO., Brockville, Ont

(SUITE.)

—Oh! d’avance nous nous dé­
clarons vaincus, dit le pince-nez; 
mais chacun à sa vocation, vous 
n’en avez pas pour le tir...Peut- 
être vous êtes plus fort à l'escri­
me ?

—J’avoue, reprit Théobald, que 
l’escrime manque à mon éduca­
tion... Mon temps se trouve telle­
ment pris par la Bourse, les cour­
ses, les paris...

—Eh bien ! vrai, mon cher, dit 
le pince-nez, ce n’est prudent. Si 
vous négligez ainsi le tir et l'es­
crime, je vous engage à ne pas 
avoir de duel.

Cette phrase fut un trait de lu­
mière pour Mme Mélusine qui ne 
perdait pas un mot de la conver­
sation.

—Quel espoir inattendu ! pensa- 
telle. Au premier duel, il est per- 
du.

Pendant ce temps, le colonel 
s’impatientait dans le salon, et 
maudissait sa femme qui s'éterni­
sait avec sa toilette et ses chiffons.

Le colonel oubliait que les chif­
fons tiennnent une grande place 
dans 1 influence des femmes.

Coraly achevait dans sa cham- 
bre une parure matinale, assez sim­
ple en apparence ; maisque d’art, 
que de calcul, pour arriver à cette 
savante simplicité ! L'habile co­
quette était ravie de ce prétendu 
négligé du matin. Il y a toujours 
au moins trois femmes en une 
seule : la femme de l’intérieur qui 
va, vient, rit, se fâche et parle na- 
turellement; la femme des visites, 
qui cause, et la femme des gran­
des soirées, qui pose.

Théobald connaissait dans Cora­
ly les deux dernières, mais non pas 
la première et elle était charmée de 
la lui montrer non certes, telle 
qu’elle était dans le déshabillé et 
le bonnet de nuit de l’esprit, du 
caractère et de la personne ; mais 
avec du naturel arrangé, une sor­
te de poésie innée, qui relève com­
me malgré soi, dans l’intimité, qui 
donne de la grâce à la démarche et 
au plus simple ajustement.

Quand la jeune femme eut bien 
arrangé, ou plutôt bien dérangé 
ses cheveux, la femme de chambre, 
qui était naïve, prit plusieurs 
épingles noires, en lui disant :

—Les cheveux de Madame ne 
tiennent pas ; je vais les lui atta­
cher plus solidement.

—Vous êtes une sotte, dit Co­
raly.

La femme de chambre ouvrit de 
grands yeux étonnés et parut très 
mortifiée.

—A neuf heures du matin, ajou­
ta Coraly, on ne coud pas ses che­
veux avec des épingles : vous vo­
yez bien que mon peigne suffit.

—Mais je ne le crois pas, les che­
veux de Madame sont si longs si 
épais !

—Je le sais bien, murmura Co­
raly entre ses dents.

Par le fait, le pauvre peigne dé- 
caille semblait ployer sous le far­
deau, comme un portefaix trop 
chargé.

Coraly mit un poignard admi­
rablement brodé, qui dessinait sa 
taille sans la gêner et laissait à sa 
démarche toute sa désinvolture ; 
elle prit son chapeau de jardin, et 
se prépara à descendre au salon.

—Madame ! Madame ! cria la 
femme de chambre, en courant 
après elle.

—Eh bien qu’avez-vous encore ?
—Madame oublie de mettre ses 

bottines ; elle a encore ses pan­
toufles.

CERT EXCURSIONS 
on Marche 
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pairie des chevaux andalous, et il 
se souvint que Bohéma avait de

le colonel s’écria :
—Enfin voilà les retard rires ! Je gaie, vois-tu bien ?

Un de mes oncles fut mon tu­
teur ; c'était un vieux célibataire, 
assez égoïste, et qui n’aimait pas 
les enfants.

Par bonheur, nous avions pour 
voisin, à Saint-Malo, un digne 
maître-pilote, dont la famille était 
nombreuse et la maison franche­
ment hospitalière..

Le père Penhoël,—c'était son 
nom,—avait quatre fils et une fille.

L’aîné des garçons ne comptait 
guère plus de quinze ans ; les deux 
suivants étaient à pou près de mon 
âge. Quant à la fillette, une an­
née de moins que moi. une année 
de plus que le dernier du ses frères 
qui, de nom comme do fait, était 
le Benjamin de la famille.

Dès le matin j'allais chez Pen­
hoël et n’en revenais guère que le 
soir. J’étais pour ainsi dire com 
me un sixième enfant de la mai­
son : moi aussi j’appelais Yvonne 
ma sœur.

Yvonne c’était la fille du pilote.
Quelles bonnes et joyeuses par­

ties nous faisions dans sa vieille 
maison de bois, sur les remparts 
ou sur la grève!... Oh! c'est pour 
moi comme un paradis que ces sou­
venirs-là.

Je ne tardai pas à m’en voir exi­
lé cependant ; il me fallut entrer 
au collège de Rennes, où mon tu­
teur venait de m’obtenir une bour­
se comme fils d’ancien militaire ; 
cette bourse constituait pour moi 
tout l’héritage paternel.

Ce fut un jour de grand déses­
poir que celui des adieux. Mais 
au bout d’une année, lorsqu’arri- 
vèrent les vacances, quelle joie de 
se revoir enfin, quel bonheur de 
passer un mois tous ensemble, un 
mois comme ceux d’autrefois !

Il est vrai que maintenant l’ai- 
né des Penhoël Corentin, faisait 
déjà son apprentissage maritime 
avec son père, il devait être pilote 
comme lui.

Quant au second, qui se nom­
mait Gabriel, il allait entrer au 
petit séminaire ; il se destinait à 
l’état écclésiastique.

Il en serait de même pour Ben­
jamin que pour Gabriel, et de mê­
me pour Brieuc, le troisième, que 
pour Corentin. C’était un usage 
immémorial, une sorte de loi par­
mi les Penhoël, que l’ainé fut pilo­
te, que le second fut prêtre, et ain­
si de suite des autres frères, afin 
que tous se dévouassent chrétien­
nement, les uns an service de Dieu, 
les autres aux sa ut des matelots.

Pour ce qui était des filles, une 
au moins sur deux se faisait reli­
gieuse.

Une sainte famille que celle-là, 
une famille vraiment bretonne.

Le jour même où Gabriel par­
tait pour le séminaire, Corentin 
s’en allait en mer affronter sa pre­
mière tempête. Bien que très-im- 
pressionnés tous les deux, Coren­
tin n’avait pas peur, Gabriel ne 
pleurait pas.

—Chacun son devoir, se dirent- 
ils en se serrant la main.

A la fin des vacances suivantes, 
une scène à peu près semblable se 
renouvelait entre Brieuc et Benja­
min ; celui-ci s’en allait avec le sé­
minariste Gabriel, celui-là rempla­
çait comme mousse son frère Co- 
rentin, déjà devenu le matelot du 
père.

Rien de touchant, je le répète, 
comme cette famille où chacun 
avait son rôle marqué d’avance, et 
l’acceptait avec une simplicité 
vraiment héroïque.

Il y avait déjà longtemps que la 
mère Penhoël était morte, et que 
sa fille bien qu’enfant encore, la 
remplaçait comme maltresse de 
maison. Il en résulta pour elle 
une sorte de gravité précoce et 
quasiment maternelle. Au lende­
main de sa première communion, 
Yvonne avait déjà l’air d’une fem- 
me.

Je crois la voir encore, avec son 
costume breton, presque toujours 
de couleur sombre, et sa grande 
coiffe malouine, aussi blanche que 
la neige. Soit qu’elle se rendit à 
l’église avec une allure chastement 
réservée, soit que d’un pas actif et 
leste, elle allât aux provisions, cha- 
cun la regardait passer avec un 
étonnement admiratif, avec un res­
pectueux sourire. Dans la maison, 
elle savait entretenir un ordre ad­
mirable, et tous ses frères lui obé-
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Avec tous ces savants manèges, 
Coraly s’emparait peu à peu du 
cœur de Théobald, et menaçait sé­
rieusement de l’enlever tont à fait 
à la reine des Bohèmes.

Mais Mme Mélusine, à laquelle

salle, pensa le tendre Despinois en 
soupirant :

—Avant ! cria le colonel, pas ac­
céléré...... Marche !

On se leva et on se mit en mar­
che dans le parc où l’on retrouva 
ces amis de Théobald.

Stella qui n’oubliait jamais son 
beau chien de Terre-Neuve, cria de 
toutes ses forces.

—Hercule ! Hercule !
Pour la première fois, le mal­

heureux Hercule ne répondit pas 
à l’appel.

—C est singulier dit Stella, aus- 
sitôt que je l’appelle, fatil à l’au­
tre bout du parc, il arrive à moi 
comme une locomotive.

—Quitte à te renverser, dit le 
colonel en riant. Allons voilà que 
tu prends un ait inquiet ...... Ta 
sais bien qu’Herculeest un vaga­
bond et un infâme mauvais sujet 
qni court les champs toute la jour­
née, mais revient toujours !

—C’est vrai, dit Stella ; mais ce 
matin en m’habillant, j’ai cru en­
tendre des hurlements très éloi­
gnés qu’on distinguait à peine ; je 
me suis figuré que c’était lui qui 
hurlait.

—Eh bien ! quand cela serait,dit 
le colonel, il se sera peut-être trou­
vé enfermé dans la maison dn jar­
dinier, et se sera mis à hurler pour 
qu’on la lui ouvre.

—Je vais voir cela ! dit Stella.
—O ! Mademoiselle ! je vous en 

supplie, s’écria Faustin en allant à 
elle, pour l’amour de nos palmipè­
des, de nos quadrupèdes, de nos 
échassiers empaillés, n’amenez pas 
Hercule ! il les culbuterait d’un 
revers de sa botte. Ce serait un 
carnage, il y aurait non du sang, 
mais de la paille et de l’étoupe ré­
pandue.

Stella se rendit à cette raison et 
Faustin qui, en parlant, avait of­
fert le bras à Yolande s’empressa 
de retourner à elle. Il était dans 
le ravissement ; ils suivaient une 
belle allée au tapis de mousse, au 
milieu d’un cortège de sauterelles, 
moins légères que la jeune fille. 
Ses yeux ravis erraient de la taille 
fine d’Yolande à celle d’une guê­
pe; il causait doucement avec sa 
bien-aimée, tout en regardant une 
abeille qni faisait son miel, en bon­
ne ménagère, allait à ses provi- 
siors, et pendant que l’amour lui 
sonnait dans le cœur ses plus bril­
lantes fanfares, il écoutait la musi­
que des bourdons qui se mettaient 
en campagnes, comme les fifres et 
les tambours de tous ces régiments 
d’insectes.

—Ainsi, disait Faustin à Yolan-

ra

FEaucune remarque maligne n’échap­
pait, avait lancé an regard louche 

! du côté de Coraly : elle avait vu 
et compris tontes ces petites ruses 
de coquetterie ; elle avait entendu 
les madrigaux de Théobald. Or, 
elle savait que l’esprit du sports­
man était une terre sèche et aride, 
où le madrigal fleurissait rare­
ment ; elle vit poindre une passion 
qui lui donnait une soudaine espé­
rance. Le colonel était l’ami de 
M. de Vallerau, et si Théobald 
compromettait la jeune femme, on 
pouvait tout attendre, non-seule­
ment de l’indignation du vieillard, 
mais encore de la fureur du mari.
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Ton habebis deos alienos coram me. C 
nuit 
sags—La veille de Solférinos, vers 

le soir, une dizaine de sœurs gri­
ses traversaient le camp.

Leur marche involontairement 
ralentie, leurs vêtements poudreux 
attestaient un long voyage : elles 
arrivaient de France.

A quelques pas en avant, l’une 
des saintes filles qui semblait gui­
der les autres, s’en distinguait par 
une taille plus élevée, par un pas 
plus ferme et plus calme.

Ce devait être une supérieure. 
Elle paraissait jeune encore, et, 
malgré sa pâleur, elle était encore 
très-belle.

Sœur Thérèse ! répétaient avec 
une pieuse vénération tous ceux 
qui avaient fait la campagne de 
Crimée. —C'est la sœur Thérèse !

Elle atteignit un monticule, sur 
lequel causaient quelques officiers 
de chasseurs à pied ; ils se levèrent 
tous,se découvrirent.

Sœur Thérèse passa suivie de 
ses compagnes.

Les officiers reformèrent, leur 
groupe à l’exception de deux jeu­
nes capitaines quirestèrent debout, 
un peu à l’écart des autres.

Le premier,—un Breton nommé 
Kerkadec, — semblait en proie à 
une émotion profonde, et les yeux 
fixés vers le tournant de la route 
où venait de diparaltre la sœur 
Thérèse, il était devenu presque 
aussi pâle qu’elle ; il était immobi­
le et comme pétrifié, avec une lar­
me roulant sur chaque joue.

—Kerkadec, dit enfin son com­
pagnon qui l’observait, mais qu’as 
tu donc?

—Moi, rien... rien! répondit-il 
du ton de quelqu’un qni se réveil­
le en sursaut et veut garder son 
secret.

Puis, comme se ravisant tout à 
coup.

—Beaudoin, fit-il, tu es mon 
ami, n’est-ce pas.

Pour toute réponse, Beaudoin 
tendit franchement la main à Ker­
kadec.

—Viens, reprit celui-ci, cher­
chons quelque endroit où person­
ne peut nous ententre. Il faut 
que tu saches tont, mais toi seul., 
il le faut!

Déjà le Breton, de plus en plus 
ému, se dirigeait vers un coteau 
dénudé, solitaire.

La nuit approchait, déjà paillet- 
té ça et là de quelques étoiles. Le 
ciel était d’un bleu sombre, la cha­
leur accablante encore. Pas un 
souffle d’air ; un vague et lointain 
murmure comparable à celui de la 
mer. C’était le bruit du camp qui 
s’endormait.

Ses tentes blanchâtres s’éten­
daient à perte de vue dans toutes 
les directions sur toutes les émi­
nences on voyait se dessiner la sil­
houette d’une sentinelle. Parfois 
un feu qui s’allumait, un roule­
ment de tambour, le pas d’une pa­
trouille, un cri de raillement le re­
frain d’une chanson. Tel était le 
tableau ; mais il y planait quelque 
chose de lourd, d’orageux, de sinis-
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dans trois semainesme adorée..
au plus maintenant.

—Dans trois semaines, répétann 
écho.

Ils se retournèrent ; cet écho qui 
avait le regard louche et le nez 
crochu, était Mme Mélusine.

—Ces chères enfants, leur dit-el­
le avec son sourire le plus emmié- 
lé.

—Cette bonne Mme Mélusine, 
dit Yolande, comme elle m’aime, 
et comme elle sera joyeuse de no­
tre mariage.

Pendant que Faustin et Yolan­
de causaient radieusement, que les 
trois amis de Théobald parlaient 
entre eux de leurs beautés bohé­
miennes; que le colonel conduisait 
la marche d’un air triomphant ; 
que Stella qui s’occupait de tout 
le monde, rayonnait de la joie de 
son père,devenu zoologiste enthou­
siaste, ou courait avec Benjamin, 
Coraly, uniquement occupée d’el­
le, comme de la chose la plus pré­
cieuse du monde, causait en minau­
dant avec Théobald, sans s’aperce­
voir qu’il était importun, les sui­
vait en papillonnant.

Comme la jeune femme l’avait 
prévu, son peigne trop chargé lais­
sa échapper un blond fardeau. El­
le fit semblant d’être tourte confu- 
se, ramassa son peigne et releva 
vivement ses cheveux; mais ce 
court instant suffit pour en attes­
ter la beauté et la vérité.

Théobald s’extasia d’autant plus 
sur la chevelure de Coraly qu'il 
savait que Bohéma avait une nat­
te fausse et un chignon faux. 
Quant à M. Despinois, il se laissa
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Arbry
Coraly s’arrêta sur le seuil de sa 

- chambre, regarda bien en face sa 
camériste et lui dit :

28 avril 1892—2 m.-

NION HOTEL
—Laurence, de chez quelle peti­

te bourgeoise sortez-vous ?
—Mais, Madame......
—Retenez bien, pour une autre 

fois, que les toilettes d’une femme 
du monde marquent les heures de 
la journée comme un cadran solai- 
re:il est’neuf heures du matin; 
nous sommes à l’heure des pan­
toufles.

Elle en était ravie. La bottine, 
quelque fine quelle soit, est tou­
jours plus ou moins classique ; 
mais la pantoufle laisse le champ 
libre à l'imagination du cordon­
nier et Coraly avait un pied et une 
pantoufle que Cendrillon n’eût pas 
désavoués.

En quittant sa chambre, elle 
rencontra M. Despinois qni descen­
dait de la sienne.

Elle fit un accueil charmant à 
cet humble adorateur, uniquement

Al
Ayant récemment acheté l’Hôtel-Union, 
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naires avec plus d'avantages que jamais. 
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